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Pensées d'un Ebéniste

A ne rien faire, on fait des dettes.

La fierté est la miarque du courage.

Plus nous parlons (le niotre mérite, moins on y
croit.

On liait ses rivaux, miais on serait bien fâché
île n'en pas avoir.

La mauvaise compagnie rend le bon méchant,
et le miéchant pire.

Le triomiphe <le la raison est dle bien vivre avec
c-eux <lui ni'en ont pas.

Lat vie publique ne (lit pas ce qu'on est ; elle
dlit ce qu'on vout paraitre'.

La, félicité (lu corps repose dans la santé et
celle <le l'espr-it dlaits le savoir.

(lnttî ui n'Px i-,( rien et (lui ne se plaiunt (le
rien e'st pro'squI' toujours faible.

lùien. ne vaut tanit que d'avoir <le l'esprit, rien
ne( sert coninie de pouvoir s'eni passer'.

Si nous n'avions point de préte-ntions, celles
des autres tin nious choqueraient point.

Les trois choses les plus (lilliciles sont: de taire,
un se-cret, dloullici- une inijure, et (le. bien user
dû la vie.,

lin gourmiet rtYenment marie'
Le lièvre est. quelq1 uefois du râble, niais le

b onhteur nues Anai

Pour un ivrognie, l's cinq vertuîs thîéologales
son! : I tue figure (Io I,-trozp, (les nerfs (l'aciers,
dles poumon~s de cuir, un civur (le roche et un foie
d 'amianite.

- E'h bien, mon citer, la politiq1 ue, qu'en penses-tI
-Ioi? j'en pense... rien!
-A let bonne lieure, nous avons tous (feuIx la mêmne

opinion

TROP JEUNE

Le grand cousin Ernest demande à sa petite
cousine si elle veut de lui pour mari:

-O!je crois bien répfind-elle.
Puis ap;rès un moment de réflexion:
-Ah ! bien, non - Je t'aime bien, mais si jc me

maiais à présent, je n'aurais que sE'pt ans de
plus qlue nies enfantie, et ils nu m'obéiraient pas!

EXPÉRIE'NCE PRÉCOCE

Toto à sa petite ýSour, une bambtine de huit
agis.

-Prte-moi ta corde
-Oui, je veux bien ; niais toi, donne-mioi de

tes dragée's,
-Après.
-Non, avant.., je connais trop bien lcs

hommes!

REMORDS!

cj't h<ommfe esl-il einal(de.
YN <'il hi<oi»e et"'t maStEladei.
. 1 lier,î'-.
Simp(,leent eeri :Il ri<t (b (r dans sa poche, une

le/ire que( mifemmne lui fi dlonnée il y a irois jofir. pour
indIie di a poxte.

EN ALLANT AU CIMETIÈRE

(ROUTE D E lA'AIEAA'IhA''A TMI)

YlSqitarticr-mailre de mnwere.

PBon sang!i qu'il fait chaud danis c'pays, vieux frère!
Ça fait suer toits ceux qui kont dI'l'eniterr'ment.
Es9t-c' (lue j'approchons bientôt du cim'tière?

Jl'allons y arriver dans un p'tit moment.
Patiente, en r'gardant, conlnîmoi, l'IoDg d'la route,
Les grands5 cocotiers et les btananiers.
Tiens, r'luique ((n p'tit pou u'gros cochon qui broute.
Un' vieil' noix d' coco dans c' champ d' cotonniers.

Y' ES1,

Queli' chaleur ! Et dir' qu'on est en décembre!

Y,% ,, -

En Fr'anc' c'est la nuit. Chez, noue c'est lhiver.

v kLS

Oui, p't'êt' bien qu'ma vieill' grelott' dans a chambre,
Pendant que j'nie plains ici dl'manquer d'air.

Tahiti, si gai, pour nons est bien triste,
Et. ses vaI(in<'s' n'troili'nt guère aujourd'hui
Chaqu' mat'lot (lu bord' qui, conmm' cous, assiste
A la mise en terr' (le net' vieil ami...
Hlein! mon vieux, qu'estc' 1 ue c'est qu'la vi' tout d'mvmel.

Y v i:s

Oui, quèqîi'c'est quî'la vi', comtm' tii l'dis, mon vieux?
Oit b'port'blien, on est aimé dl'ceux qîu'on aime,
Ft puis, crac ! à tous faut fair' ses adieux.
Quand j'penseà a 'brav' c.i,ur, si gai d'ordinaire,
Quni chantait sti'l'pout ya pas cor dleux jours,
J'peux pats m'empê-cher d'plaind' bieni fort set mère,
Qui perd son soutien eett'fois pour toujours.

L'fait est qu'ça s'rit (lur pour la pauv' bonn' femme,
Qui n'vivait (ji('davec sa délégation,
1'apprendr' que loin d'elle il a rendu l'âme.
INa;lgré" (11'11 est mort dans la dévotion.
~Je l'vois cor partir avec moi, p'tit maousse.
Sa mèr', comm' la mienne, était au ehi'min d'fer.
Ell' pleurait, car c"Italt pour elle un' secousse,
A catia' que son hionsir v'nait d'périr en mer.
Maint'a-int, c'est son gas, (lui dlaits sot' machine,
S'est fait démolir la tdête hier muatin,
Lui qlui d'plus en plus aimait la marine,
Et qu'avait d'boun's not's comm' mécanicien.
Je l'voie cor joyeux (lit' passé Wcond-nieitre,
Quand l'jour (lu départ de San Francisco
L'commandiant l'ia dit: Il Va, Flocm, tu peux mettre
" Tes sar<ln's dorése, si tui veux, tantt"...
Si t'avais vu, frèr', les lettr's de a. p*tite'
Qu'il m'montrait, en muer, su'l'pomtt, limancli' soir,
Tu pleutr'rais, pour sûr, counu' je l'fais tout d'suite
En pensant qju'ausi celi'l 1hî'va plus l'voir

P''t;u 'Commandant, sut' sa tomb', va faire
Un dliscours, et comme il sait bien parler,
S'il est dans l'journal je ii'chiarg' (le l'afraire,
JI'lui f'rai parvenir pour la consoler.
Mais conme' t'es fourrier, tâcch' de lui écrire

Qè'smots en douceur, lui annonçant (:a,
Car- quand j'tiens un' pluirn .je n'sais pas bien (lire,
A ceux qune j'consol', c'que 3'sens pour eux, là.
Ecriq à sa mère aussi qu'dès qu'en France,
Un' fois désarmés, nous (lonn'rons un bal ;
,l'f'rai la qui-te, pour elle, au milieu d'la (lans',
Et qîu'ýza pourra p't'êt' rapporter pas umal.

yA NL -.

V'là mot' vi, mon vieux ! D)ans les cim'tières
lies pays du monde, ya (des pauv's marins
Qui moissisa'nt, pendant qu'les femnm's et les mères,
NI is4érant loin (l'eux, ont bien (les chagrins.
Sil.la tomb' lointain' n'a pas not' carcasse, 1
C'est souvent les r'quius qui l'ont tôt ou tard.
V'là p't'êt la raison pourqjuoi qu'on embrasse
Si fort ceur qu'on laisse en France ait départ.

ON A 'LEAU ÊTRE DE LA PARTIE

Entendu près d'un cimetière, dans la boutique
d'un marbrier pour monuments funéraires; un
clienttcause avec la femme de l'industriel.

-Vous avez perdu un parent, madame, je vous
vois en grand deuil...

-Oui, monsieur, le frère de mon mari, un ex-
cellent homme que nous regrettons beaucoup.
On a beau être de la partie, cela( fait lo?,.jozrs de
la peinp



LE SAMEDI

AUX LECTEURS ET ABONNÉS
Le IISÂmieDi" va atteindre sa septième année

d'existence et la faveur toujours croissante que
lui ont ténioicnée ses lecteurs et ahonnés oit lai
plus belle récomîpense qu'il puisse désirer obtenir
pour tous les sacrifices qu'il n'a jamais craint de
s'imposer.

Excelsior ! toujours plus haut ! est la devise
du SAM leD, et ses directeurs ont décidé d'augmien-
ter la rédaction ordinaire ; le choix et la variété
des articles, et d'off'rir à leurs abonnés et lecteurs,
indépendamment des primes ordinaires et sans
augmentation du prix de l'abonnement ou du
numéro, une

HISTOIRE ILLUSTREE

JEANNE D'ARC
Magnifique volume dle plus dle 4100 Pages ; greivu-
res par Barrias, Curzon, Frénmiet, lianoteau,
,J. P. Laurens, Luminais, Rochegrosse, etc., etc.

Soit, dans chaque numéro du SAM'EDI, un fas-
cicule in-octavo de 8 pages, formant à la fin de
l'année, un volume d'une valeur en librairie d'aut
moins ý-10.OO

Nul n'ignore la merveilleuse épopée qui cons-
titue la vie de la vierge de Domnremy, et la pro-
chaine canonisation de l'héroï ne qui délivra sa
patrie*du joug, de l'étranger, ajoute encore à l'ac-
tualité de l'oeuvre gigantesq~ue que le SAÂýlî'loî ne
craint pas d'assumer.

Tous ces avantages ne seront pas les seuls Of-
ferts «à'nos lecteurs et abonnés, et le projet éla-
boré par les éditeurs du SAMEDI, complrend en
outre l'adýjonction, à la grandle variété d'articles
ordinairement publiés et qui a fait son succès
jusqu'à ce jour, de tout ce qui peut contribuer à
le classer, auprès du public intelligent et ama-
teur de saines lectures, comme la feuille la mieux
informée et la plus littéraire-, parmi toute,- celles
publiées au Canada.

Appel est fait à tous les littérateurs et un oi-
cours avec primes est, dès à présent ouvert à ceux
de nos jeunes compatriotes désirant se faire con-
naître du public par (les oeuvres originiales.

Tous les manuscrits qui nous seront envoyés
seront lus par le comité dle rédaction et insérés
s'ils remplissent les conditions (lu concours.

Nous auront également un concoura avec
primes pour la solution des Problèmes d'.Echecs
et Jeux d'Esprit, concours régleinenté, comme le

précédent, par <les notes publiées en
tête (les paragrap)hes y all'cctés.

Nous ne doutons pas que toutos
ces adjonctions et améliorations, qui
feront dlu SMîî,Une p)Ublication
unique en son genre, nie soient vive-
mient appréciés par le public, seul
dispensateur du succès.

Le barbier d'un ex-député qui
aime à raconter de vieilles histoires
parlementaires, tente par tous les
moyens de se faire bien venir par
ce client.

Il lui tient ce langage
-Ce matin, dans une réunion de

coiffeurs, j'ai eu à défendre Mon-
sieur, contre toute l'assistance.

-Ah !que nie reprochait-on?
-De n'être plus assez .jeune.
-Et qu'avez-vous répondu?
-J'ai fait une repartie superbe et

constance avec des barbiers.
-Ah ! et quelle est-elle ?
-- J'ai dit que les vieua: rasoirs so

leurs.

UN HLOMtME SUPEktSTi''il

Rue Ste Catherine.
Un conducteur de tramway finît

prendre qu'il y a une vieille damne
travers la voie et il digne arrêter sl
dIeux p'as cie la malheureuse. On s'et
tour <le l'infortunée qui est relevée
sure et, comme on dit, quitte pour la

-Pour dire que c'est une chatnc
chance!1 s'écrie alors le conducteur en
au public, ça aurait été la treizième
ci et ça m'aurait sûremîent porté ialli

Vendredi, 1er mars, le Vienna Café
sa réouverture par un banquet offert
tous Dos complliments au nouveau g
sieur Hlamilton çlt à monsieur Ilenr
dont la cuisine française et les vin
ont eu le succès qu'ils miéritaient. D
toasts ont été portés au Vienna C.
prospérité que ne peuvent manquer
surer les amateurs de bonne cuisine.

MAL EXPRI

RAISON PPROl01AN'l'E

Lu i. -',uî,uni t'ol tines-tu à m\ettrîe, pur le c. tri,,ei, éu',qrn''
chap~eau (lui ettipèclie tout le m,,,,,le de. Vi'!

li.-uetii es ridicule ("'est tî m uenu.pr'~ i

EN l"1(>11)
>ien dle r

Un ouirs îloleli,îant, îmrchîait à\ petits paîs,
su ivi, Inais (le foin, par %u a irte puni i îgrmuîle

ni b'smeil. L'air grignon et retinlilILt bocuder sit eaiilarwLleni/e nel L[es ours ee suivent mais1 lie se aselntpas.

EUX PEU (.'AlA.N'l'

(in célibataire endurci qui vient de mourir
-il y al trois semaîines - a laissé toute sit for-

par coin- tulle' asseCz ion<lolette kila foi, aux nomibreuses
tombée en jeunes filles (qui l'avaient refusé en i ariage!.
tvoiture à Le pardon (tls injures, quoi.

iipresse au- Le paragraphe pa'r lequel il libîîllîî Cette lebé-
sansbres ralité( si expressive est aitisi coititi

peur.l C'est par reeotn.t~issance, que îe légue à Mlles
e~~~~ ~~ c'slne~ Y etc., tout ceý que je posseIle;q'le

s'adrîessant l'acetn sasrmrs'ejots4n iu
(le ce mois- (lce ers'ntnsritils cret à ellsn aité,
îeur, que je dois tout le bonheur 'îu" j'ai eti sur teýrre."

inaugurait SI(MN E INlAI[,lIL
à la presse ;
érant, iiion- lDeux ais, <lui ne se couchent pis à l'heure
'i Mathieu, dles poule's, sont réveillés sur le miidi F'ar un v-isi-
s délicieux tour.
enombreux -Conimment ! î'ncor' aut lit ! Quand v-ou s-

afé et à la vous donce couché?
dle lui as- -Nous ne(, le sav'ons pas aut juste'.

-Vous êtes vous bieni aiiiusi, ail moins 1
- l"ielitrî, oui! Tant et plus.

- I)éeitvtés, mont cheîr. Mais
n'impor'te ! x'îl nîous restait <le

- ~4.% X l'argenît, commenî nt ltumions8-nous

t pl savoir que nîous #tous étionis
-' / "~ 'if usés.

y '~~' ES I.i NN ES AMIES

11mî' etrmici'qui a dle I elles
dets, grâce' à son iheutisti',

ca use av'c ajl' ' iies.
- aina mn iii ' ni eui au tan t

I ~ ' de travail, leur (lit elle. .1e
J oue i(laits (ln tlI iéâti'e, ile ré

j , ' :~ k 2 - Alors, rp ql~ ,<~'- fit petite N.. tilii nal,-vs à..

trois râ$i,:ier'a

C/Ict-f.-V\oil.î dlià '01. Out
niat n <fois qui' 51 i eado i a''
qu aite is i dsii je osnia

fl' j . cejîf 'r.
il /,,î,ia. Accptenia, chèîre-,

pemie dlonce s'il allait s'arrêter.

(Palis une mai,c,, de<mnpqu

La dam' e i awaisou.-Xl ! mhonsieur Smithi, c'est bien genitil à voums 'é q..re venu ici pier qjuelqjues jours. Qumandi je Voius ai t1crit,
je ne croyais pas <lue vous viendriez.

Têtec de Mf. Stitle.

Qui craint tout le nmondhe so
triompe, ceonmme celiiiqui mie5
crainit personne.



LE SAMEDI

LA REVANCIE DES PETITS

2nîio h , îime1 (àg 'ais baqe). -21iiest-ce (lit

«l.rj , '1'nU)-l' -K tous, 'a.4, C'est lu ,e'lecr il

La Récolte du "Samedi"

(il t',ave'rs les j< Pal-" >isjqnls)

La nian.- Vous savez, Euilienne, que c'est
a'soluin < t i ncon venait pouit unle en ne(, fi lle~ (Ie,

se reton rte r loui ri '''arh er u n mion sieur.
Emil,'np. -NI ililani, je remgardai seule -

meunt s'il reg Lrdlit qunj'- Ile rî',gî rtlai

<>i1 sauit qulie ÎNI.Ltso qui al le bonheur de
pr-ésider aux éItas dei s d lu tés- Iran ki u, ne pasýse
pis pour êt ti dtm git folle<.

Il allat tin jour rvîdre visite eàes htur.On
lui offre ut bti iii iqi ei't au mîomenît (lu deisser t, le
pre.,idiit dlii comiité électom-al <lit au député:

-àlou ie>u, mionîsieur Urtisson, nous sonmmies
bien coin, tlis dle vous avoir comm ne déj u tî, muais
nous avons liui re'prochîe â v-ous fitir". Vous êtes
un lie-n i)ras vý homme11*, niais vous t,'étùs pas asse'z
gai.!

-Ce sont ''s ijouriîatli3tes (lui mî'ont fait cette
répu tatioti, lit le dépu té, m a is (!lle i st fauisse ! -e
suis coi n ni to<ut le mnd(e ! Et si au mntient (lu
café. cli ciin y va (tg! lat sienneî' - eh) biî1, j e chanî-
te rai couliîi URI autr-,!

On acclaîîîî' M. 8,ris£on, oit le prie dle chanter.
il se lè-ve et il eliatite

C'était le jour dles Moîrts.
L tise glaciale,

11 <11rI ait commeolin remiordls
A travers li a lîfilc,
t '4pirbit liion front, pûti.

Aprè's <lix mîinute's (le r-omîance, Ics électcuî s
éta-int fixés sur lat guîiei'- é de leu r déiputé.

Ait régimnt pîendantl'xri.
-- Disez dlunc, sous, le niiiiîro troisse, est -ce

qlue vous avez pou r inière (lhatiede faire
do( l'and<ouille '?

-\(u ,ilion.'r-n

-''î'ît;ça, v ilainl bleu '
-Dl)uiîe, sergent, je suis chiarcutier-

L'exainîateur.-Quiî lit, A.gathocle un débar-
quanît sur lat côte d'Afique

Lq candlidat. - Il litrûla ses vaisseau X.
I ;xamun aie'<ir. -DI.nà q~ue'l blit?'
L e c-andIid at. - Pouir îmonîtrer à l 'ennemîi (lu

q uel bo'is il se chauffaîi t

Les ant-cie r-ois e Prusse.
A SaLns $Soti'i, l~r<ircn'avait d'aut re gardle,

lit nuit, qu'un 8iti 'let factioitiaîîi', qu'il ren-
voyait, le miiatin R, à IotsîlattiR, et il dIormlai t aussi
paisibI lemient quîe s'il eûft été entou ré (le cent
ille bialonnette4.

Un aîprès iidi, inl França is dle passage àI
liii, le comîîte del Cli isî u 1, â (lui le' îoi atvait accor-
d,: audlientce, arive au château et frappe à la
porte'. lin liiitiî, vèti d'un hiabit lelu rapé,
desce'nd tranq'uillemenî'ît liii ouvrir.

-àn b <i rave hîomm te, je viens voir le roi ?
-M1ion gentil lioîîîîie. m'es it!

Les enfants d'à présent.
-Sois sage, lbébé; tu

sais quo dinianche tu vas
met.tre taR première Cu-
lotte.

-ru v'as m'acheter
aussi un vélo, pas p'pa!

-Un vélo? Continîent
ça ?

-Blen !t'en as bien
ach-té un à în'rnan quand
elle a mis s4t prcutiînre cu-
loitte

- 1 ..

~'~' 4//PiUne dispute s'élève
entre un dompteur et sa

- - femmie Pouréchapperaux

meilleur clart't? objurgations dle sa douce
tic vous ayez, monsieur, moitià, le dompteur re-

cule jusqu'au fond de la
ména-erie et finalement

se réfugie dans la cage d'un lion roy'al.
-Ali je te reconnaît bien là, rugit la mgr

e.xaspéîrée. Sors donc grand lâche!

Au cours d'histoire naturelle:
Le professqeut.- -esdemioiseles, je vous prie

de nme prêter toute votre attention pour l'étude
que- nous allons faire du Rhinocéros.

Il est impossible, en etl'et, que vous vous
fassiez une idéce de ce hideux animal, si vous ne
ile suivez pas attentivement du regard.

Peýndant les vingýt-htuit.jours:
Un réserviite est dé~signé liai- le caporal (le

semîaine pour balayer lat chambrée, laquelle, il
faut le reconnaître, est un peu plus sale après
l'opération q1u'avant.

-- Q'es-ceque vous f ..ichez donc dans le
civil ? demiande le caporal.

-Moi. je suis avocat.
-Ahi bien. ça doit être propre (dans votre

tribunal.

L.e comble (le la méchanceté : U~ itre la femelle.
Le comblle (lc l'odlorat : Sentit- sa lin appirochier.

Un juif richissime ettmène un jour un ami à
soit restaurant et lui oilre à diner.

Le, repas lini, il quitte l'établissement et laisse
son ami, savourant un cigatre. Celui ci fait coi-
plinient au garçon sur la qualité du vin qui a été
servi.

-Ah 1répondl ce dernier, ce n'est pas le meil-
leur, allez !Si vous goûtiez celui que boit M.
N ... lorsqu'il vient seul ici, vous m'en diriez des
nouvelle.

Mlle Jenny est allée consulter une chiromnan-
cienne,

-Vous vous îîî'u'ier : z avcc uin colonel, dit la
pythîonis-se.

-Moi !par exempt 'e « ..À quoi voyez-vous cela?
-Damne vous avez (fans la main tout un régi-

nment (le hu'

A l'amende .a crié le citef,
Mécanicien indlocile,
Vous (lt-pasez le L'ut, l'arrêt dtoit être bref
La critique est aisée et l'arrêt dillicile.

LES SECRETS DU Î)EIIER

Oio~,Pils: Il Pourquoi n'as tu pas abordé
cette (lante élégante qui v'ient de passer? Je gage
qu'elle t'aurait doînné quelque chiose."

P'atachon, ilhn/: "lErreâr copain, je connais
les femmues mieuý qlue ý6i ; une fenmme seule no
dtonne jamais rien , mais lorsqu'elles sont deux,
tu peux être certain de recevoir des deux côtés,
car l'une redoutera tou jours ce que l'autre pourrat
penser (l'elle si elle ne fait pîas montre d,- charité.
Vois-tu, mon vieux, notre profession est un mné-
tier comme un autre ; il nécessite un apprentis.

L'ESPRIT AU BON VIEUX TEàIPS

Une jolie feintêe demaedait un jour à Fonte-
nle? '-Quelle dlillérpicem v a-t-il entre moi et

une P-ndu le?" Lce galant phi*osoplie lui réjion-
dlit sur le champ L-" penjdulie marque les heu-
res, et vous, belle daie, les faites oubîlier."

-- Ma chère nièce, j'espèýre i1ue tu commeliceras le carême en fagisant auz autres ce glue tu voudîirais (lui tefut fait
-Certainement, mîon oncle; aussi je ne veux pas que vous me pré-se-ntiez iu ces horribles demoiselles iielaboustiquet

TEiNIPS DE Pl-,NI'I'ENCE



LÊ SAMEDI
A L'OPÉ~RA

iMlcuati.-Quiel cynisme ! comment (les créatures il
pe-tent osent-elles se faire voir comme ça ?

.lIm0e,- -t isrien, Maria ! tu ferais rire dle toi avili
rance. 'l' ne vois donc pas que c'est les tableaux vivais
parle tait ;regarde bien la peinture.
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LE LAIT

Le lait est un alimtt-nt complet par excellence,
renfernmant tous les éléments des corps liquéfiés,
épurés et assimilables, et capable à lui -seul d'en-
tretenir la vie. Sa sitmilitude avec le sang est si
grande que, dans les cas d'hémorragie "rave, oni
a pu injecter dlu lait à la place (le sang et obtenir
le nîmie résultat.

Toutefois, les effets qu'on lpeut obtenir de Item-
pîlot du lait varient suivant 'aitîinal, producteur,
suivant sa nourriture et surtout suivant l'état (le
si. santé.

On sait qu'il y a (les estotmacs absolutment re-
ililles au lait eii gétnéral ou à tt lait déterminé,
soit à cause dle la variation (le composition des
di(férentst laits, soit à ceuse de leur arome spé-
cial. On sait égaletuent que les éléments cotîsti-
tutifs (le chaque lait varient et poids suivant la
nourriture de l'animal, au point que des acci-
dents graves, parfois mêmne mortels, omnt pu sur-
venir, sans autre cause, chez les enfants sounmis à
l'alaitenient artiticiel. insistons sur les désordres
(lue peut pîroduire l'usage du lait fourni par tini
animal mialadle.

L'affection pleut être de nature non imfectueuse.

En ce cas la maladie ayant toujours
pour conséquence des iiodifications
dlants la nîutrit ion dles cel luii3', il fau t
admettre (lue les maladies iiluent sui-
sa comîposition et peuvent l'altére'r

.jusqu'à lui (tonner une action nuisible.
Oli a vu des enfanîts mourir pour
avoir tété immédiatemtent après une
vive colère ou une forte émotiotn
éprouvée par leur mère. Il nl'y' aurait
rien d'étonnant à ce qlue les mlah-
dies aî",uil remîdi.4sent le lait capable
de produire de pareils cillets sou- les
enfantsi. MaiS onn'a îmis vu dcexm--

p ple de désordres graves survenus chez
les adultes pour avoir bu, sciemmîent
ou non, du lait dl'animiau x atteints (le

,~J~ nialadjesý lion contagieuses.
~/4* Quant aux accidents dus à l'usagei,

(ldu lait fourni par des animaux at-
teints dle maladies contagieuses, ils
sont en réalité très peu nomblreux,
car beaucoup dle maladies infectieuses

Ili se res- paraissent ne pas laisser passer leurs
- to ign. gemesdans le lait sécrété. Faut-il

its dont on adlmettre q~ue le nianiplon mammaire
les arrête et a'.ît coiimei une bouie
filtrante, ou que les germes existant
dans le lait sont détruits par les sucs

et !'action de la digestion'? C'est un point à éclair-
cir, Mais il sullit de savoir que le lait peut con-
tenir des germes de turberculose et communiquer
la contagion ce qui rend très utile lat précaution
(le n'administrer, surtout aux enfantsi, que du lait
bouilli. Que si cette opération fait per-dre au lait
quelques-unes dle ses qualités nutritive ou le rend
dillicile à supporter pour certains estomacs, on
pourra, au lieu dle le faire bouillir, l'additionner
d'une quantité suliqaitte dle sirop d'acide phénique,
de phémiate, d'ammoniaque ou de sulfo phénique.

Dit ON.

FAUTE DE S'EXPLIQUER{

-Oui, mes chers aniis,-disait une future belle-
mère à deui« épouseurs probables, en leur dési-
gnant deux charmantes de-noisellrs, Entourant
un énorme monsieur chauve, - nies (feux jeunes
filles, que vous ç-oyez, là-bas, sur le canapé, ont tini
mmillioni bien liquide entr'elles deux.

Pleins d'ardeur, les deux infortunés épousèrent
et ce n'est que le lendemain des noces qu'ils ap-
prirent que les deux jolies
filles n'avaient pas un sou...

C'é'tait le gros monsieur
chauve, assis entr'elles le jour
de la pré6sentation, qui ctait
le million liquide...

1 NS ATI1AUL

Entre rô:leurs
-Dis donc, c'que t'aimes

les étrennes, toi'?
-J'te crois... quand on-

m'en donne.
-Et quand on t'en donnme

pas'?

-o ?Eh ien, J'en pîrends ! Et

-Hoi ?j'en r'deniande' i
ISN'IETAI EN'I' V AS, DE

LA 1-AI-'OISSE .-

Dans une é-lise villag-eoise 2
Le vénéraide curé préce î

la chasrité chîrétienne. 'Tout
le mionde pleure d'émitotioni,
sauf deux paysans. --

-Dtes-mioi, demande à_
l'un <'eux un assistant à lait
so<rtie, commnmt atvez-voue
pui rester froid devanît les
paroles dle M. le curé 1 P'ortrait ,I"I'i

-C'est bien cl airm, riposte ~ ,~</aVfVi I (

leIonimnej'sonmnes point "',>,ttlde, ,-le;,,
de la paroisse ! ,a' 4' lai,'!-''

Ernaux et Carnées
111-11V1 t'Il-i' El'.*- i0l-

Comme une luîî,eiiitV'itil
Elleo a tieize etns toutîl juste, elle est
Volât [C, niIve,ii' n

I 'eti te, avec iti peui q,;ka,.
Ainsi quait Atig.-, ci b c ci
[)oui ou admire le ftoit îpmmî.
Ses Yeux d'o solil pleinîs Véilicelleti.

I 'areiîle aut g.i mnaitinrti It-(il ,-
ttle est enfan itino et superbe,
Et. S'lits tit raîvn tic s, leil
SeilibIo un gr: wid lyo, ibemri dallaî lherbe.

QI)l:Qu~sCWMIBLES

D)e lI r$-a;u tiont <ou r celui u i a de mîauvsaises
dents:

A chetel- (Ii's pan Ion les pou r chlausser <les (lents
<lui sedélaseI

D)e la distraction, pouur un soldat pêcheur
P >cher avec lat ligne (le mmi re dans le. u.mtal dle

lit baguette.

De l'habileté pou r uit mn:o i:
construire un escalier avec dles iiiItic/î"s ,îili-

litares.

Boireattebt en visite chez la vicomtesse, qui
vient d'avoir umi g-arçon.

Lat vicomtesse fait appeler la nourrice, et pré-
sente à Boit-eau îe jeunie citoyen

-Tous mîes amis m'assurent qu'il tue resset-
bIe..- Est ce v-otre avis, mnonieur ltoirm'at ?

Boirvau conteniplt Ile biébé et s'écrit- d'unî air
convaincu

-Oui... -l ,I oui c'est frappiant
Puis, avec nit éton ieilnt emxq uts
fiILa pou rtatnt unme sale tête !t..l'amilittuI.

ul:ItsoNq âltiR culEUSE

V
Il
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LE BAUME IIHUMAL guérit les Rhumes obstinés, le Croup, la Coqueluche, la Consomption, etc., etc. 25 uts, en vente par'touit



LE SAMEDI

ISTOIRE D'UNE CARPE ET
l>'UN GÉNÉIRAI,

C'était sous le second Empire, la Cour tenait
sa résidence cet été à lIontainlebleau.

Parmi les hôtes do Napoléon 111 se trouvait
un général italien, le prince Caprici, dont l'ap-
parteient était situé au-dessus du cabinet de
Sa Majesté.

Il avait fait, toute la matinée, une chaleur
étoufftnte.

En attendant l'heure (lu diner, le général, qui
venait (le demander à un bain un peu de frai-
cheur, s'était penché mélancoliquement sur l'ap-
pui de sa fenêtre, et, de là, contemplait les ma-
gn ifiques carpes qui se jouaient dans les eaux qui
baignaient cette partie (lu château.

Pour se distraire, et sans songer à mal, le gé-
néral fixa un morceau <le pain à une foite épingle,
dont il avait fait, avec assez d'adresse, un hame-
çon ; le tout solidement attaché à une longue
'orde, il laissa flotter sa ligne improvisée.

Une carpe, une maîtresse carpe, vint droit à
l'hîamîîeçon et, peu habituée à ds sollicitations
aussi pressantes que celles de ce morceau de
pain, savamment promené devant elle par le
général, elle s'élança sur l'appât et tira...

Le général, surpris d'un succès aussi facile,
aussi rapide, tira de son côté et amena à lui, avec
mille précautions (craignant d'être aperçu), l'ani-
mal qui, regrettant son imprudence, se débattait
vigoureuseiient.

La carpe, une fois dans la chambre, se livra à
une gymnastique déréglée, renversant les chaises,
la table, éclaboussant le général qui, ahuri, regar-
dait avec épouvante cette trop superbe prise, se
demandant ce qu'il allait en faire...

Il eut une inspiration. Sa haignoire était-là,
encore pleine , il y plongea la carpe, qui, satis-
faite d'abord <le se retrouver dans son élément,
se mit à gambader joyeusement, à faire des sauts
auxquels elle a donné son nom, inondant tout
l'appartement... Mais, horreur ! l'eau s'était con-
servée trop chaude dans la baignoire, et ce que
le général avait pris pour les marques d'une douce
gaieté n'était que l'expression des souffrances de
la bête, qui nageait dans une sorte de court-
bouillon... Il devenait fou ! que faire ?

Pendant le temps qu'avait duré ce combat sin-
gulier, l'Empereur, dans son cabinet, entendant

UN PEU EMBROUILLÉ

L, voyage r. -Dites-donc, vous, y a-t.il un homme
avec une jambe de bois, qui s'appelle Smith, qui de.
meure ici?

Le roisin. - Quel est le nom de son autre jambe ?

au-dessus de sa tète ce tapage inusité, avait levé
les yeux et, apercevant une large tache d'eau qui
s'étendait lentement sur le plafond, sonna, et de-
manda le chambellan de service.

Quand celui-ci fut entré:
-Que se passe-t-il donc là haut, mon cher

comte ? lui demanda Sa Majesté : regardez, mon
cabinet semble menacé d'une inondation ; qui
habite donc au dessus de cette pièce ?

-Mais, Sire, répondit le chambellan, très
surpris, c'est le prince Caprici, ce général ita-
lien.

-Oui, oui, je sais, reprit vivement l'Empereur,
-un fort beau cavalier, dont le succès parmi les
femmes me semble de nature à flatter l'amour-
propre du général... Il est peut.être souffrant;
montez chez lui, je vous prie; - voyez ce qui se
passe et donnez-moi des nouvelles.

Pendant ce petit colloque - là haut, la carpe
continuait une natation invraisemblable dans ce

UTILITÉ DES DOUBLES PORTES

bassin trop étroit pour elle et d'une températuie
trop élevée pour ses goûts habituels.

Le général, tout en sueur, essayait vainement
de s'en emparer pour la replonger là où il l'avait
prise.

La carpe, pleine de méfiance, ignorant lts
bonnes intentions de son bourreau, se débattait
plus vivement encore; et le parquet devenait un
lac.. Machinalement, il en vint à chercher de
l'oeil son épé3, décidé à en finir, fût-ce par un
meurtre, avec ce poisson diabolique... A ce mo-
nient, on frappa à la porte.

Le général, de rouge qu'il était, devint livide
-il fallait cependant prendre un parti et la
carpe tout à la fois.

-Général, êtes-vous là, seriez-vous souffrant ?
demandait le chambellan.

-Non, non, répondit le général ; mais je viens
de prendre un bain (il fait si chaud), etje ne suis
pas dans une tenue convenable... De grâce, un
moment !

-C'est de la part de l'Empereur!
Ce mot acheva de décider le général ; il eut

une seconde inspiration, un trait de génie cette
fois ; il saisit la carpe et la fourra dans son lit,
en ramenant vivement les couvertures; puis il
s'avança, essayant de sourire, ouvrit au chanbel.
lan, qui entra.

-L Empereur, inquiet du tapage qui s'est fait
au dessus de lui, craignant que vous ne fussiez
souffrant, m'envoie prendre de vos nouvelles...
Et enfin, ce parquet tout mouillé...

Le général ne le laissa pas achever sa phrase
-Remerciez Sa Majesté, monsieur, dit il très

troublé et avec un regard inquiet ; mais, en sor-
tant de cette baignoire, mon pied a glissé et avec
une maladresse que l'Empereur voudra bien ex-
cuser, j'ai renversé un peu d'eau...

Tout cela était (lit d'une voix si altérée que le
chambellan, frappé de la pâleur de son interlocu-
teur, regarda machinalement autour de lui.

Ses yeux furent de suite attirés par des petits
mouvements convulsifs qui se produisaient sous
les draps du lit - encore tout défuit... à cette
heure de la journée.

Aussitôt il fit un pas de retraite, et, baissant
la voix, après force excuses d'avoir dérangé le
général dans un moment aussi inopportun, se
retira... laissant l'infortuné pêcheur plus que sur-
pris du ton mystérieux avec lequel le chambel-
lan avait pris congé de lui.

1
cil. /r age ile, moneur II<eut, rille -entre touts les joun-. en renant

d, s alltir,' . Son 'humin est dro il.

Si vous Toussez, prenez LE BAUME RHUMAL.

il
Celle par laquelle msounteur Hauteville rent-e quand il rerint. de la

société de tempérance. Le chemeijfait le serpentin pour dritee- aux roisins
la vue des ig:ays sur la neige.

- 25 ets la bouteille, en vente partout



LE SAMEDI

MillT C-ÉUIRE

-Et maintenanît, mon amni, flue le carnalval est iiiii, il faudrait songer à~ se soignler.

Tout en descendant, le messager impérial se
demandait comment il allait rendre compte à soit
souverain de la mission dont il avait été chargé.

De son côté, le général avait, d'une main fié-
vreuse, saisi la malheureuse carpe, qui devenait
folle aussi, ne comprenant pas biien pourquoi,
après l'avoir violemment arrachée à ses eaux pai-
sibles, on lui avait fait faire une première station
dans une baignoire, puis enfin dans un lit où elle
étouffait sous les couvertures.

Deux minutes après, ellc était de retour, un
peu violemment peut-être, mais enfin de retour
dans ses foyers.

QuandJ l'Empereur vit le chambellan pénétrer
dans son cabinet :

-Eh bien ! fit-il, le général est il malade
-Mialade 1 répondit le fonctionnaire, troublé...

Oh!1 non, Sire 1 au contraire 1
-Commîent, au contraire ! Expliquez-vous?
-Mais c'est qu'il est dillicile de donner à

Votre Mi-ajesté une explication convenable. Tout
ce qu'il m'est permis de dlire, c'est que le général...
en parfaite santé... aime peu la solitude...

L'Empereur fronça légèrement le sourcil:
-C'est bijen, allez, ruonsiur, dit-il. Jo vous

suis obligé. Je verrai le général à l'heure du
dîner.

On allait se rmettre à table, t-,us les invités
étaient réunis dans le salon.

Le général ne parut pas.
L'Empereur le cherchiait des yeux, quand le

chanmbellan, s'approchant dle son souverain, lui
présenta. les excuses du général, trop souffrant
pour paraître à la table impériale.

-Ah 1 dit tranquillement Napoléon.
Il réfléchit un mominent.
-Monsieur le chambellan!
-Sire?
-Faites monter (deux couverts chiez le général,

il a, si j'ai bonne mémoire, l'apîpétit de son royal
maître Victor-Emmanuel.

Et en is'éloignant, le chambellan l'entendit
murmurer:

-ous les appétits!
Quand le général vit les deux couverts dispoiés

dans sa chîamblre et que le donmestique lui <lit que
c'était par ordre (le Sa Majesté..., il devînt pen-
sif... d'abord.

Mais le lendemain, quand l'ambassadeur de
son pays le chargea <'une mission qui exigeait
son départ immnédiat, - sans même prendre ,li-
dience de congé, - il comprit la fatale erreur q1ui
causait sa disgrâce.

Et ce qu'il y a (le p>lus curieux, c'est que ja-
niais (alors même qu'il raconta la fâcheuse pêche>
il nie put convaincre personîne det lit vtrité <le
cette histoire et qu'il laissa à la Cour de hoit-
taineble.au le souvenir d'un g,énýrdt g.t...nMais
pas assez sérieux.

<le la Comédie F"rançaise.

IMPRt' DL iCE

Un cheval au repos, a sa bride (lui trinc,
Un gamin voit cela, lit tire et l'aninmal

[tue et lui fait grand iull
Ne touchiez pas à la '-;ne.

LA SOCIÉTÉ ARTISTIQUE CANA-
DlIENN E

Le public Montréalais accueille avec lat plus
complète faveur cette société fondée dlants un but
entièrenment philantropique.

Ses distributions d'instruments <de niusique
sont un succès et les dcemandles <'inscriptions -à
ses cours affluent de toutes parts, ce (lui ne sur-
prend aucun de ceux (lui savent en quel honneur
la musique est tenue au Canada.

Encouragez les pronmoteurs de cette entreprise
en prenant des billets pour leti prochaines distri-
butions.

Le Th'léâtrle I RoYal donne cetrt semine on mi'ii it-
tinées et soiriées *'be 1 iI nd i t Ni

C'est une pièce damns laquelle abondent les
situations d ramiatiques, tout., en preseil t ai t (le
noîibreusesî scènes det ce îndiv, det vaLude(ville ainms i
(lu des; dialogues comliques. Noî,îlr.us pulic <et
accueil favorable, tel est le l'il an dle lat première
repirésentationi, et nul doute que l'iiiterut qlue
porte lu public il ', ThIe I' amdit K i îîg '' et à ses
interprètes, n'ailîle crese('nldo.

Le principal acteur, .1 aas. 1l. \licest abso-
lumient lhors de patir, et I lan * %l ('olloîti, (soloi de
banj.o,) \V. Il. Iloletes, (cI ,iisons, ) b cle I mt
dlignement. En soimm iie, enisemb le satisfaisant., e t
chevaux dresEés <l'ite'I i'vtilIleuise ii('lielc e.

Lat semai ne prochiain e '' Ileo. I)ix oi itIet.
ville'"

La semnainie PrOch!itiv, le Quî''l'. 1101von far,,
assister atu retmr triomipha.l de'' A tml il'

Lors dlo sa derière a ppari tioni à ~dîîité le
couran t 'ad mi iratio n catusé par lat com,îpagni lit<

eo'eEdwam.l-ý, a é<té una:nimîe, e't tî,tîtes is
représentations u ne vétri table I 'omî te fo rI uit' pou r
tous Ceux qlui y ont ('4i1ve eJite c qi u <îi n'ont
pu voir '' A taiety ( irl '- viedviti pas veillle
un0ique OCCaili, (lilu 111. I :4 q(la li1:1 , l
or'gîînsat ioî scèlmiqu'', les costui i bri 11.111s et lat
gracieuse miusique <lui y onit et' ijl ,Ont fait
<lo cette pièce, ià sa deirunière lotiàrii'', iiiîl' ita r< li
triomphale, soit au x 1ELtta- U niis, s'oi t a' ( 'a niea.

En foule ail Qiîeei's la it eîi pi'eehiaii., et

(lue lat récep joli fai te à l a pii cv boit à lat hauiteur
de son intérôt.

Il vaut mux s'entdormir sase soupe -Iiie dle,
se réveiller avec des dettes.



LE SAMEDI

UN HlOMME D)'AVENIR!

IL f>'

,iia tout ce qt&'iljitil pour cellr loi.

M IRAIl D

La scène se aseà Lonîdres, en 1710, dans
l'établisseiiment do nîsître Dygby, une taverne de
la cité fréquentée par les csouvrés.

La soirée est déjà fort avancée et un joyeux
brouhaha renmplit la vaste salle, quelque peu en-
fîtmée, lui renifermie cri ce moiotent la fine fleur
de la jeune aristocratie londonienne.

L'asemimblée biat soit pleinu et les torchères char-
gées de bougies éclairent à giorno une imîimense
table chargée dle flacons et qu'entourent les4 con-
vives.

L'un d'entr'eux, celui qlui semble présider à
la fête, c'est le capitaine de la imarine royale
WVallcer, un jeune et hardi nmarin dé 'jà si célèblre
par sa froide initrépidité et sa science parfaite
des choses d,_ lat nier, qu'il est honoré do la pro-
tection do la reinie Anne.

I lardi imarin, nîous l'avonis dit, alors (lue soit
pied foule le pont vibrant de son vaisseau niais,
comnme beaucoup d'hiommnes de sa profession, ou-
bliant la hutte incessante contre la mîort, aussitôt
qu'il descend à terre et se livranrt aloîrs sans le
moindre frein, aux pilus turbulents plaisirs.

Au monient où le lecteur pénètre, à notre
.suite', (laits lat taverne (le mîaître Dygley, le capi-
taille Walker niarre aux jeunes fous qui coin-
posenit soit auditoire quelque abîracadabranîte luis-
toire accueillie par leurs ci-is joyeux.

-Oui, iiies amii, tout ce (lui peut s'imaginer
doe plus grotesqjue ; un miananit, ancieni miatelot,
aujourdl'hui tavernieîr à Drury Larîe, qui se mIêle
<'avoir pour laî',lat plus gracie'use ligure <le
jeîune fille qui sit puisse voir. Teint rosé, cheveux
d'or, ye*ux (['azur profonids coimme l'océan, tout
le trembillemîent quoi.

Ma lionne (toile nie fait passer certain mîatin
sous lat feniêtrn e l I belle ; je lève nmachinmale-
me cnt lia tétù e-, un rideau se soulève ; j'adresse à
la gracieuse apparitioni nion pilus voluptueux sou-
rire, le rideau s'aba:isse et nie voilà, mi, sir
W\aI ker, capitaine de marimne de sa gracieuse mima-
jesté la R eille, abîsolunmment p ris, con hi sîjuë, ab soirlé
par cette petite fille ; s i bienî que lm l endenmain,
puis les jours suivants, je passe et repass4e, conumme
un simiple qcolier, dlans lat bienheur-euse rue, e't
le inmm 'e iii îîge si. reniouvel le une qjuanti té i n-
calculabile die fois. I tref, pourquuoi vous faire lant-
g'uir plus longtenip.4, lmes chers anis ; J'ai dlécidéè
(lue ima noble fiancée, âliss Aima lý'outli, pouvait

bien nm'attendre encore quelques
nmois et que ce serait un véritable
crime de laisser s'étioler, sans rieni
faire pour lat cueillir, une aussi gra-
cieuse Hleur d'amiour que Jenny.

-Mais c'est une idylle que ton
hiîstoire, s'écria le jeune lordl CIa-
miorgan, et il n'y a rien là d'imn-
prévu ; tout se devine, imon pauvre

Wlrjusqu'au dénîouenment in-
clu ; lit l'elle...

-Patience, interrompit à son
tout- sir \Vallzer, tu oublie le ina-
raud eni question, le bélitre qui se
réservait effrontément la beauté
cmi question avec laquelle il devait
convoler, aujourd'hui miêmie, en
légiýitittie nioces,

-Eh bien ! in.terroge a lechoeiur?
-EhI bien, nes seigneurs, au-

jourd'hiui 1.1 septembre à midi, de-
vait s'accomîplir le mîariage de ce
faquin avec la charmante Jenny
et c'est à muinuit, c'est-à-dire dans
quelques instants, que J'aurai l'in-
signie honneur de vous présenter
tous à ntia charnmante conquête, (lui
veux bien présider au souper au-
quel je vous ai conviés pour miinuit.

Avouez donc, messieurs, que nos
aimables ennenuis les Français,
dont la réputation (le galanterie
n'est plus à faire, ne procèderaient
pas miieux ? Est-ce votre avis, mes
chers amis?

-Oui, oui, hurrah pour \Valker.. -

-Jenîy... Jenny. -. q1u'on amnile Jeuny.
A ce mnontent la porte s'ouvrit violenmment et

un colosse auquel lat colère dtonnait l'aspect le plus
redoutable, se précipita dans la salle, rejettant
au loin, en se s' couaîît les épaules, le tavernier
Dygby et ses garçons, cramponnés à ses vête-
ments conmne une mieute après un sanglier.

Malgré leur bravoure incontestable, tous les
jeunes gentilhommîes reculèrent instinctiv-'nient
devant cettp nienaçante appîarition, et l'inconnu,
frap'pant violenmuent lat tabl-i de ses formidables
poinigs, s'écria

-Qui (le vous est sir Walkzer '.
Sir m NaIker, quoique désagréablemient

inmpressionné, commie s(*s amuis, îiar lat
redoutable invasion de l'inconnu, reprit
biien vite son sang froid et s'avançant
v'ers l'hioimme.

-Sir \Valker, dit-il, le voilà, que lii
veux-tu et (lui t'a permîis de pénétrer ici?

I Ulionitibe, mîalgré la colère qlui l'aveu-
glait, intimidé par les lumiières, les bril-
latits costumes des gentilshommines qui
l'enîtouraient et par le parfait sang froid
dle sir Walker, prit uiîe- hunmble attitude,
balbutiant.

-Pitié !... Pitié!.sir Waýlker, vous
il( nie connaissez pas et ne voudlriez. pas
nia miort. J'ai se*rvi sur les vaisseaux de
Sa Majesté et j'ai toujour-s étéi unî niate-
lot souîmis a nies olliciers, muais je îîîour-
rai, voyez-vous, si je ie retrouvais lias
Jeîîny .... Jî.nny, c'est nia tiancée et
(depuis huit granls jours, je la cherche
partout ; c'est aujourd'hui que nous de-
vions nous imarier et je l'attends depuis
trois amis..-. Jentiy est ici, je vienis de le
savoir à l'instant et je suis venîu lat re-
prendre, je lui pardonine, et à vous aussi
lord, ce i1ue je souffre depuis huit jours.
Je ne suis plus en colère, iîiaisje soutire...
je souilre...

A présenît que je vous ai vut, mîon capi.
taille, je suis certain que vous nie ren-
drez Jenny...-

.Je m'appelle Johin iioore, Pt on ni a
surnomminé Jean 'Taureau parce que je
pouvais tuer un homimie dl'uni coupi de
poinlg, imais.j lue suis pas néchlant et je
v'iens tout simmplemnît vous dire : Rendez-
nmoi ina liancée, nia douce Jemîny que
J'ainîe, rcîidez-iioi celle (lui Four vnus ne La
serait qu'un jouet que vous lerist-riez en- Me
suite, tandhis qîue nmoi c'est ima vie, (lue vous aiijou

nm'avez prise - et le ilailleureux Joliti, à bout d
forces, fondait en larmes.

-As-tu bientôt fini tes jérémiades, interrom-
pit sir \Waîlker avec hauteur, et sais-tu bien, que
si je n'étais aujourd'hui (le belle humeur, les
oreilles te cuiraient pour avoir osé pénétrer inso-
lemmient ici. Allons, prends lat porte, mon drôle,
et si ta fiancée préfère les mainns blanches aux
pattes goudronînées et les gentilshionuuets aux ma-
nants, tant pis pour toi.

Allons files au pîlus vite, - et lui jettant sa
bourse, sir Walker ajouta -Voilà quelques gui-
née qui te permettront de boire à ma santé et
te consoleront de...

Sir Walter n'acheva pas, le visage du matelot
qui, depuis les premières paroles dtu capitaine,
senmblait péniblement assembler ses idées, avait
pris un si terrible aspect que tous les gentils-
honmmes, instintcti vemtent, tirèrent à demi, leurs
épé*s (lu fourreau.

.John, ses poings terribles levés au-dessus -de sa
tête s'avança vcers sir Walker, mais celui-ci, met-
tarit vivement l'épée à la main, et en dirigeant
lat pointe vers le v'isage du matelot, romîpit d'un
pas en disant

-Arrière, arrière, drôle ou je te mets au front
la croix de monseigneur St-Georges.

Allons, hors d'ici, te dis-je, les épées des gen-
tiilhontes ne sont pas faites pour ton cuir de
taureau et si je te fais grâce de la vie, malgré
toit insolence, souviens-toi bien que c'est pour
les beaux yeux de Jenny.-

John bondit sous ce nouvel outrage, prêt à
s'élancer sur le cercle d'épées qui l'entouraient,
mais, reprenant son calme, il se, dlirigeat vers la
porte et, arrive au seuil, tournant vers l'assorni-
blée un visage pâle comme la mort, il dit:

-On m'a surnommé Jean Taureau. Capitaine
Walker, gardez Jenny, elle est miorte pour mi
à partir d'aujourd'hiui, nmais au revoir, nous nous
retrouveromî' bientôt et ce jour là, aussi vrai que
je suis un honnête honmme et que vousl êtes un
lâche suborneur, je vous écraserai la tète comme
à un serpent.

Et dans ue dernière itienace, le malheureux
Johni s'éloigna, s-ins qu >un seul (les gentilshommes,
involontaircemnt éîmu.4 par ses aîccents déchmi-
r-ants, sûmîgeax à le poursuivre.

Nos CHÉ1RIS

,iia~an-Ma,~lvoilàý M'arcel et .Juliette (lui vierntnt
jouer avec toi.
lied-Oit, milamuan 1 dis leur que je ne0 revoi3 pas (le visite
îrd'liui.
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1?AS ASSEZ GRANDl

M. Boititetr. -Tenez, voilà dix cents pour fermer votrg
bouche.

Sanîbo.-Pas assez grand !cette.. . bouche là, c'est
bouche (le cinqu~iante centins.

il

Nous voici en 1711, au plus fort (le la lutte
entre Français et Anglais, pour la possession du
Nord de l'Amérique.

Sir Walker dont les amours avec Misa Routh
étaient vues d'un oeil peu favorable par sa sou-
veraine, avait reçu, en même temps que sa conm-
mission d'amiral, l'ordre de partir imnmédiate-
ment pour le Canada avec une escadre de vingt-
quatre vaisseaux de ligne,

L'objectif de l'expédition était de réduire
Q uébec, centre de la résistance des Français, et
l'amirauté anglaise fondait sur l'expédition, coin-
mandée par l'amiral Walker, les plus grandes es-
pérances.

Le 22 août, au petit jour, et par le travers de
l'Ile aux RJufs, le navire amiral l'Edgard tient
la tête de l'escadre ; lee autres navires suivent
en bon ordre, et parmi eux le illarchand de
Smyrne, à bord duquel air Walker a fait secrète-
ment embarquer sa fiancée, miss Blanche Routît,
décidé qu'il est à célébrer son mariage malgré
l'opposition de la Cour, et aussitôt que la prise
de Québec aura fait retomtber la Nouvelle-France
sous la domination anglaise.

Près de Terre-Neuve, un navire français a été
capturé par l'escadre et son commandant, le ca-
pitaine Paradis, un des plus habiles pilotes du
St-Laurent, est prisonnier à bord de l'Edgard.

Vers le soir, le vent fraîchit un peu et passe
au franc sud ; l'Edgard, toutes voiles dehors, est
suivi du reste de l'escadre, quand tout à coup la
vigie jette ce crie sinistre

-Brisants à tribord!
L'ollicier de quart cotmmande à la hâte utie tia-

noeuvre pour parer au danger et Sir WValker, se
précipitant vers Paradis, qui, imperturbable est
accoudé au plat bord, lui dit :

-Capitaine, choisipsez entre la barre du gou-
vernail ou lat mort au bout de la grand vergue!

-Inutile de menacer, lui répottdit tranquil le-
ment Paradis, je suis votre prisonnier.

Donnez-îoi le commandemtent de l'Edgard
pendant deux heures et, sur ina vie, je réponds
de le sauver.-

A ce moment l'ouragan se déchaînait en grand
et la foudre zigzaguait l'horizon mais sans que
cela empêchâ~t l'Edgard de filer a la diable, cou-
vert de toile, obéissant à l'intrépide Canadien
posté à la barre.

Au plus fort de la tempête, uin coup de canon
se fit entendre en arrière de l'Edgard, puis deux,
puis vingt, puis cent... C'étaîient les signaux de
détresse des autres navires de l'escadre qui,
n'ayant pu suivre le chenal tortueux dans lequel
la main habile de Paradis maintenait le vaisseau

amiral, allaient, l'un apiè& l'autre, se perdre
sur les écueils.

L~Puis, comme pour ajouter à l'horreur de
la situation, une énorme gerbe de feu, suivie

~'d'une épouvantable explosion, éclaira cotiitte
en plein jour la nuit profonîde, montrnît -à

' Iamiral attéré, les mains crispées sur sont( atnc de quart, les coq1ues (le ses féae
évenictrées sur les récifs de 111e aux t I, lfs et
la mer, déchaînée par lat temtpête, couverte
dle débris et de cadavres.

> La foudre venait do tomber sur le vais-
Eeau-poudrière de lat flotte.

Parcourant le pont (le l'Edgardl t ii touss
sens, nu-tête, les yeux hiagards, l'amiral
criait d'une voix rauque :Le ilarchaud !d'
S'myrne, qu'est devenu le Mlarchand dle
Smyrne ? ...

Hélas ! Le vaisseau qui portait l'iiifor-
tunée miss Routh avait ptéri l'un des pre-
miers et le cadavre de la fianîcée de S~ir Wal-
ker, avait en ce momtent pour linceuil, lat
mer immense le roulant vers les dunes déso-
lées du Labrador.

Le capitaine Paradis avait strictviif iit
tenu sa parole; il avait sauvé mdarnais
la flotte anglaise était dlétruite.

Sir Walker, fou (le douleur (levant la
perte de sa fiancée et l'inmense désastre qui

tue faisait écrouler tous ses rêves de g loire, nec
voulut pas survivre à son malheur et il se
précipita dlana les flots écumnants aut montent
précis oit le brave Paradis, profitant <lu dé-.

sarroi général qui régnait à biord, venait (le
mettre le feu aux poudîres du vaisseau iiîîîirat,
consommrant ainsi la ruine totale do cette nouvel le
Armada.T .

(.11 suirr.>

LE ROI ])ES HARIdCOTS

Napoléon 1er se trouvait au îîivouiic, sous lat
tente, à la porte de laquelle un greniadier dc sa
garde était en faction.

Cette sentinelle avait reçii pour consaignme le no'
latsser personne dé-tîe 'Siiipercui-, sous aucîtît
prétexte.

Tout à coup, un petit Monîsieur fort éli nt
dtscend de cheval et se dirigýe vers lat tente.

-On ne pîasse pas
dît la sentinelle.

-1l faut queje parle CM IN
à Sa Majesté. _(lil i

-Puisque je vous <lit -

qu'on îîe passe pas.
-Je suis le prince deA

-Tun serais le roi des
haricots que tu ne pas-
serais pas davantage.

et colloque attire l'at.IL
tention de l'Emipereur,
qui soulève la portière

ambassadeur, qu'il at-
tend avec ilmpatience,
dit au grenadier de le
lait-ser entrer.

Le prince de Poix lui
ayant raconté l'anu-
sante réponse de son sol-
dat, lorsq1u'un instant
après l'amibassadeur "

sort, Napoléon appelle
le factionnaire.

-Viens ici. De quel
pays es-tu 'I

-De Paris, Sire.
-Un loustic, alors

tiens.., voilà un napel-
léon pour boire avec tes
camarades à la santé du I
roi dles haricots.

Il est ptermis d' t ro
plus habile que les au- jn'Uh i

tre, misil st a t yci i

reux de le paraître. <Irais biustres zixatt. îj

Le Coin de l'Oncle Tom

t'lin prodiÏlie, itel onl p irIait de mem 1îr.odîgt-
lités, rejond t t

l 'our - I laisir de< vi\ re' ,itîltjttî pîi e 1 luts
Je' ne veux pas mle laisser iilouiii de fatitii.'

Li's cruauités de l'traisont ftiiièl,reý. A p'ropos
d'utinéa qu'ton acensti t, dl avi i o1iqu is tous
ses r dtlaits les atit icliaii tns.

-Oli peuit le dig,' vti touîte- vé'rité', le regretté
et, i Illustre défutnt nî'a. de' sa % i4 ., i t'ncoiît ré uin
Seul enlitit.

Lentiittai ît tdus tioc,'s
ElI..-AI ~ qu niitiitci'touîs soiîîiieq ilitîrits.

nite pardomneras tu <le t'a voit-r que mei s di' its
sont flaurses

Li , avec élîn . -L' tut fais grrajntI is ait
conîtraire, car tu iiie 'iltiti' le' droit (lo te (lir i.e
je Porte permruq1ue.

Le recort'tn . - Pi ' nu it, votus atvtez aIttrlet unie
jeune fille' en laî'iiit's e't. sants pitié ptour soin iiîfîr
tutie, vous luii avtez vole sitimoittre, utiti viî'ille
miontrie dle faill. C'est altt>îtiîialle cte queî vouns
avez fi-it là

Le ptt-tu. -V t t hi n neuiii'tr, ici st, par t.pît îî

hîumianité qlie je l'ai fait.
L,' rewtor-br. - M? '...
Le prée'to. - Oi, lat vo vat enm lariiî 's jt.i

ci-n quîe c'était cet oiglioliî qu~t1 i lat faisait leu-rer.

-Alo-s vous v'oitipz tépouse;r iiiii. 1111-.
-t ,imonîsieu r, si vous ino e Iaccolvzlt.

-Pouvez vous tuie fournir dis référnces.
-Citî î, mnîsieuri.

- ILetsquelltes
-V\otre fille~ illt--îiii, mîonîsieuîr ;'lln vouis

dlonniera sûiremetîti''xt îîsnitîj'î'tînt-t.
Aol.- la chîroiqute ne dit pa eoiiiiiint s'e'st

k-)oIîait Voyanît le's detux sgiltirs siawiiOsoq.
->eui ! j'ai vt ta il Y a ltîitgtvt'ips, t'ît (ut,

à New- York au ... it'iileie,u ail lieu dles deiux
sicuils, c'ét aient deux cotîsili us, îî ite Iliche et

LA MAUCI IANDlISE AUG MElNTE

jn che fti tk(t '*, gi.ttv 1(1h l - lr

iu. UEIMON.
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[,N DUXNANl'11 CLRJl

;)UTOUR )'U.N CONSCId'1 il

Di nmémnoire- <le Mormîelii-usais, on n'avait vu
par-eilîle ani mation au clhe'f-Ilieu <lu dlépartemeni'iît
<le Saôn('-it-iNlarite. Le commeîrce, l'industrie, les
art.,, le, luxe, tout renai.ssatit à lat fois, coimme, au
8iècle <les Mlédicis,. se dissi1jèmeiit les téiièlreb <lu
moyen (lged<vant une aurore <le lîcauté-, d'haïr
molîi, et dit lumière 1...

Lat ville imorte ressuscitait positive'meint.
A lat tabule <'hôte dei l'hôtel <lu Cygne, M Mýl

les conîiis-voy&t..eur-s, eit tournée <'autonine, se
communiquaient leur surpris(-, tout î'n savourant
un dî<hner b ien mîeillIeur que, de cou tumne, servi
dans une salle repeinte, redoré, reiapissée à
nieuf, par des garçonîs en habit, s'il vous plaît, et
linge presqjue blanc .M. '1estu, qlui fai .sai 
dlans le's mo>des et nit crantés, avait ramassé dans
soit après-mid<i pour q1uinize cents francs <le coin-
niatides en rubans, plunmes, formies (le chapeaux,
etc. M. L<'bigri s!l'i et passemienterie) avait
placé. pour trois 11iille francs de cuir-s varié s,
lçt1uis de fantaisie' pout- iiarclis ou cavaliers,
éperonîs élégan ts, etc. M. Lefiloup,(eîb'~
avait dlébité pour sept cent quatre-vinîgt francs
de, papier de luxe aux initiales K. L. !.>our-
quoi M. L. Y... Cruelle énigitie

Et tous, tous, dlans les branches <le commierce
le-s plus elh'céi's, conmmie <buis les parties les pîlus
lloris.4anti's, se frottaie'nt les niains et miontraient
lat face (pamîiouie, <lu lin îcil lu i vient <le
toîmbier sa clientèle.

Autre symiptôme
lDipuis <lix anîs au mîoins, le chef-lieu <le Saônie-

et-Marne avait ferîiié soli thîitri' ; nulle troupe
séden'mtaire ne vie,îait, plus alléger le pioids dles

lii assoirée's Pliv<r arî principe, la iii unici -
palîté refusait toute-slviii,î Aussi, le Vieux
mionîu ment, ,d 'unm st yl < î ito ye'î i-intre ceu i <lei
abiattoirs et Celui <les hospices, dormait enîgourdi
dlans lat torpeur <les miortes saisonsj ; le miasque,
dei lit î-oluié*lie riait Pénîilemeniî,t aui-esîme' di- lat
vie'il le dlevise seul ptée- su r uî lie lati<rol le <le
pîierre - lat imarq uise <d' tôle m-i cimp~ onîtrait
unie coucheéius de- poussière îiiasti<îuéî par
les pluies.

( r, voici il l li~ or <'s s't ' ut ou vertes un
beuca mlatini, dans titi grand< lîrlill( lias. Mainte.
riant, deîs Ibalais ', ita'ltdauns les pr-ofond<eurs
obscures ide la scèlne, un i vacariie de- taplis e't <le
banquettes biatt us s'e'nten-diait <lu dehlors, tandlis
qlue de vieux décors iiîîisis, aux loqueîîs de papier
pe-ndantes, se répaîraienit dlans une couir aittenanrte

à grandls coups dle pinceaux chargés (le
colle (le pûte. En même temps, une
alliche verte se multipliait sur les miurs
do lat ville, annonçianit lat réouverture
prochiainie et dlonnmant le tableau de
troupe, où deux nomis célèbîres s'tat-
laient, en lettres giganltesq)ues

M. (6'i;saol, lîîrytuî (lu grand thiît re
(lu Capitole (le Toulouse.

Mmîe Housigny-Purand, première
forte chanteuse des théâtres de ]Paris...

Il faut vous dire que cette étoile bril-
lait (laits toute la région d'un éclat
incontesté, rehaussé encore par certaine
ruine d'armateur havraisqu'on se con-
tait à l'oreille :un père de famille, vie-
tinte (le ses roulades et de Ees grands
yeux noirs de F~alcon vieux jeu.

Synmptôme plus gravi- encore:
Pour rentrer du terrain (le manoeuvre,

le 17- dragons traversait toujours le
quartier dit (le I3eauséj<mtr. Figurez-
vous une rue triste de quelque cinq
cents mètres de long, bordée de maison-
nettes espacées ; chacune est enclose
dans un quadrilatère en urettes sur-
miittées dle petites grilles (le fer-, d'agré-

-7 ients douteux eni terre cuite, ou de,
-. ~simples tessons de bouteilles. La mkai-

sonnette, réduite presque toujours à umi
simple rezde-claussée, est précédée ainsi
dl'un iniuscule jîrdinet, désolé, inculte
et poudreux, comme lis volets clos, éter-

nellemnent clos, de l'immeuble lui-même. T.ioutes
ces petites boîte.î sensiblenment pareilles, à quel.
ques nuances près, dans le mauvais goût, re-
présentent la commune erreur des petits ren-
tiers (le Mornelieu, qui, conliants dans les p'ro-
mîlesses (le leur député, - un infâmîe rallié ! -
avaiient mlis leurs magots dans ces l,.-^tisses au
crachiat. lis les réservaient aux officiers d'un
ifIcon<l régriment (le cavalerie formellement pro.
mis par leur représentant à la Chambre et non
mioins formellement refusé par le ministre,. Il y
a (les "ens, voyez vous, qui ne veulent pîas coin-
prendre qlue l'armée n'est pas faite pour alimenter
le comîmerce (les petites villes, consommer les
viandes <le déchtt <les boucheries provinciales et
atrrondir les raveýnus (les notaires et épiciers reti-
rés, em; payant de gros loyers pour avoir le dIroit
d'attraper <les rhîumamtismies dans des bJaraques cn
carton.

Donc, les villas de Ieausé jour n'avaiert, ja-
niais connu de locataires, et cette rue déserte,
avec ses lbasses demeures closes, évoquait des
imiages lugubrei <le nécropole.

Or voici que, soudain, des persiennes s'étaient
entr'ouvertes ; des outils, des échelles traînaient
contre les murs ;
lat chanson <les ou-
vrie'rs s'échappait,
rythmée par les
coups <le marteau.
Et c'étaient des
tentures d'un lux ______________

voluptueux entre-
aîîerç.ues dans les
péromubres, <les ri-
deaux <le couleurs 'i

tendlres soulevéî
piar lat brise' der-
trière les vitres. (
Déîjà même, quel-'
ques pièces (le mo-0

dans les vestibules, "

donnaient la no-
tion probable <les J W
locataires atten-
<lus. Les forts psy-
chiilogues auraient
lpa prédire le pln-
îi;llge dles oiseaux
pour lesquels on re- !1
dorait ainsi ces
vieilles cages, <~

abandonnées de-
puis si longtemps.-s

Dirons-nous encore qu'un café-concert s'instal-
lait au bout du Mail, promettant (déjà, dans le
lagg éloquent d'un grand cadre rempli de

photographies, toutes les séductions (le ses ar-
tistes, (les célébrités dains tous les genres... sauf le
genre ennuyeux.

Dironis nouus qu'un restaurant de quelque tour-
nitre s'emparait tics locaux, réparés et agrandis,
(l'une antique gaî'gotte dle rouliers, fermée pour
cause de faillite. L'enseigne :A la Maigo,î d'or,
iii Plus ni msoins, brillait dIéjà au balcon (lu pre-
mier étage, et d'immenses glaces biseautées s'éta-
laient aux murailles, n'attendant plus que les
rayures et inscriptions ineptes des couples en
bonne fortune.

Les coiffeurs emîbellissaient leurs salons et im-
portaient les derniers modèles de lavabos ; les
demoiselles <le muagasin ondulaient leurs cheveux
et uçaient de produits dentrifrîces ; les lhait
liacres antédiluviens, attelés de rosses étiques, qui
stationnent éternellement place de la cathédrale,
av'aient fait revernir leurs caisses et rembourrer
leurs banquettes.

Mornelieu s'éveillait décidément. Et c'était
l'éveil en sursaut, on peut le dire. Un mot d'ordre
d'activité, (le spéculation et d'entreprise semblait
circuler dans la gent trafiquante du pays, si apa-
thique jusqîue-là.

Au point qu'au casino de MM. les olliciers, on
n'y comprenait rien. En vain, depuis huit jours,
chaque matin, à l'heure (le l'apéritif, le capitaine
l"orteballe posait lat même quest ion à ses conteum-
porains et frères d'armes:

-Enfin, nie direz-vous ce qui leur prend, à ces
colons là ? i n'y avait pas plus pingres et plus
abrutis qju'eux, depuis dix ans que j'ai l'avantige
de moisir d:%ns ce sale bled ; et les voilà qui
.jettent leur gros sous par les fenêtres comnmne s'ils
étaient subitement devenus mabouls 1

Un grand silence accueillait invariablement
ces paroles. Ce mîatin-là cependant, le sous-lieute-
nant 11lubert de Lanosse ajouta ce commentaire :

-Et puis, à Beausèjour ?Avez-vous vu ? Epa-
tant !Trois familles chic de Rouen et deux de
Lille qui ont loué des boîtes, paraît-il, et qui vont
nous débarquer incessamment!.

-Pas possible ! ..
-C'est comme le vous le dis. Je le tiens de

Berluret.
Cette source de renseignements dissipa instan-

tanénent l'expression dtu doute sur tous les
visa<'f S.

Aristide B)erluret tenait à M.%ornElIieu l'emploi,
classique eli province, d'ami dlu militaire. Officier
(le réserve et sportsman, il était accueilli avec
bienveillance au casino des olliciers où il appor-
tait toujours un choix de potins qu'il contait avec
art. (Cazette vivante de cette cité morte, il savait
découvrir derrière seï murailles nmaussadles, à tra-
vers ses rues mornes où tombait comme un glas

E<'O0N IR, ('it ISE

b-ce que papa est déjà venu?

l'ail 1(s j»e)rct,.
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La ->ac,--'miJicii u uci',lcit cç om
cela (Ille je ie puis pias ernîuîcheî (le criem-

..bll . Hi ! ... P'ourquoie quc'vi veux si te peux pas ?

la sonnerie Iugubr des hecures, il savait découvi jîr
quand mêmce dus germîes de ([raille ou <le comiédie,
<les ébauchcs d,- scandale, dles traces d'amîour ou
de jaltot-if», der, traits de- généro3ité par hasard,
des crasýes plus souvent. On l'écoutait avidenment.

Or, au mconment précis où le jeune de Lanoase
achevait sa phîrase, Berlumet apparut, le fusil en
bandoulière, le csm'nîec à l'épaule, rentr-ant d'une
chasse infructueuse et pestant contre le bcracon-
nage éhionté du pays qui râllait tous les lapins à
vingt lieuies à la ronde', iitallatnt ses pièges eii
puleini champ, au nez des garde's chamipCtre2. lDe
proche en p)roche, entraînéý par sa grinche, il
englobait dans un mêmice éreintenment toutes les
autorités départemcentale-s, depuis le préfet jus-
qu'aux cantonniers. Seul, le député de lit circons-
cription semblait avoir récupméré quelque estime
dans sont esprit, lequel, hâtons-noaus de le dire,
était le pur' rellet, l'exact thiermoimètre de l'opi-
nion géncérale.

-Enfin, nous direz-vouis, lerluret, ce que
signifient ces apprêts luxueux <le toutes sortes
dont nos yeux saoit éblouis depmis quelques jours

Lterluret sourit <'un air <le miystère. Uic peu
de pitié se devinait aussi dans scm reg~ard, pour'
cette naïve questioni dle soldats peu habiles à
démêler les imobiles cachés des actionti hcumaines.
Le psychologue Berlurm-t se donnma le plaisir d'ai-
guiser la curiosité (le sari auditoire en prolonugeant
ses jeux de 1chysionomnie et rallumanit sa, pille à
petites boullées; lentes et méthdiqjues. Enfin, il
daigna parler:

-C'est vous ! vous t miessieurs du -17- <le
l'arme qui posez ces questions,... oh ! inniocence
de l'âme nmilitaire 1 OItc nobles vertus guerrières
qui...

Mais le capitaine l"orti'balle lui coupa lat parole
d'une bourrade:

-Allons ! allons ! c'est bon ! D)ites-nous ce
que vous 4sc.vz e't, puis voi!à.

h1-ruret. prit encore uic toilis.
-Vous n'avez donc pas c'ansult(î, messieurs, lat

liste des recrues (le la classe !)' affectées au .17- I
-Pas particulièr'eiiii'hit. Et puis après ? ua

t-elle à faire, cettcse, avec ce qui noaus occupe
en ce mîocment ?

-Elle a tout à faire, parbleuc ! Relisez-la, mîes-
sieurs. Vous * -trouverez le nomi du petfit laiue-
iter, dlu cééèbr e petit /ucil'c', le rai dti puilisnie,
de la fête, du chamibard, dut scandale et de tout
ce que vous voudrez. Or, somigez (lue sa présence
en notre ville pendant trois années, c'est ni plus
ni moins que la fortune et la rigolade à haute

p.ression I og1 y cand idcs guerriersîl... let

pour îmous-îmîêmes qui ne somimes pis iitociiits,
mais simplement fêtards, l'aven'îir prend deis tonts

roses plutôt réconfortants. Qu'il soit Ile bienvenu,
ce Messie d'un nouveau genre, <lui vat extirper
notre ville sépjulcrale (le îa léthargie. 1l y en
aura, bien un peu pour nous aussi, des fête'i, des
restaurants et (les étoiles d'opérette .. ohé
ohé!..

...Tout s'excpliquait immn !Jusques et y coin-
pris l'évolution du P'atriolte cle Mn'ifeuille
(le chou locale, qui avait passé, en huit jours, des
iîiures au panégyrique à l'égard <Ilu dé-puté.. La
Cercle (lu Coîmminircoeot de l'Indcustrie', i4ii'ge (le
la pensée politique de tout l'arrondissemnt, se
contenîtait en elfet, à défaut <'un second régimniît
(le cavalerie, <le cet envoi d'un cvlr eld'une
ratre espèce, d'un renidemnent exce'ptionnel.

1 lélai !"' lic. roche Tztrp'ýi nuie est toujours près
dlu CaIpitale-," si j'ose utiliser une ligure qluelque'
peu <léfraîcîmie, et l'excellent ib'rluret s'en apler-
Ç,ut aumèremient quelques iiniute3 plus tard.

Le fourrier de semaine venait d'entrer, rsn
cahier de rapports à lat main. Talons joints, la
nmain droite à la couTlure, il attendait l'ordre du
capitaine Forteballe.

-Lisez !dit t-tin celui-ci.
Ce fut une galopade (le mots, sanis points ni

virgules, sans ralenctissemnts aux tournants <les
feuillets, où s'entrechoquaient (les tenues ban--
bares d'administration, dles dates (le circulairi s,
(les surcharges de punitions... l'habituelle litté-
rature quotidienine qui, sous le noin <le décisionu,
vient solliciter l'éveil intellectuel des facultés (lu
soldat.

Cependant, un paragrapîhe se détacha soudaine-
nient en valeur.

cAvi.i de mutation .- Le */alclat Macrincs Lehide el,
nucméro matriculr :-Ç ceffsse ISMjrintiive-
nient O/bxié ait //; dracyo.ns, a r"'un a~utre
q/1'ectatio7t et ser-a rayé des orle"

Vous m'excuserez, bont lecteur, si, arguant (le
l'imipuissmnce de nia palette d'aniateur, je renonce
à peindre la consternation (lui envahit le vi8lige

de 'o iiI~'lnmt Car ci' n 'étai t au tre' choso 'que
l'écroulem ent <lu rêve cdu tcccite sa vit.' fair rc' '
vivre lat fête, lat grande fête d, Mrieiîu la tète
(les tenîips iies ve'rs 1,S62 piar exemiple, cette
fêtc' salis pareille q1ue <Ielîlueî vieux oiîcle2, per-
cI us dans leuirs pigeonnijers b rajillants, évoquainlt
(le temips à a utre', eitr,- cI icix attaqe (c VcIo guitte'.

U nii imm'nse éclat deire remn'ipi ct les e'sp ace's
sonoares <lu Ce'rcle tui lit i ir, caîr Ni NI <'s otlicic'rs,
i îayanît. rienî rêvé de' pareil, î -ruvaectac

déce'pt ionc. 3ii au -oiit malr mc l 'hiygièn e iiiîcrale
dle uI '<r régimeî'nît leuri' app'aru t sîndaiii com ie
rallerîilie et ieux a,ýstlrë' c-t la dléro1t<' comîiqu e
<les îcî'reaiit is leudr caucmsait mmîîc' ga ii't sanîs bo rneîs.

-Noc ! IB'rluret, moni vii'îx !lîî'ecluillcîiî le
sous-I ieu t <halt de L cniise dani s un î ecla Ileli,î ît
homuériqu e, retouniez à lat cîcîssi a îî laîcili ! Re-
toun îîz.y, de gr$tc ! S i vocs m'ii'' tire'z pas, ce'tte
foii, c'est à désespér-er ; c:itr, e41 vé-rité je vous le
dlis, 1<e petit Toi î<l ier vient <le repeu plerî lis4
g'arelcies dle >Saôîce-et-àMarne ...

CHACUN A SA PLAt'E

(iadina courmt v'ainem enmt à la r'echc<rche< de' soit
avoue.

Il arriv-e tou t, uaci t au nii (l c i' Iîi mile
de loi :

-IM ai tr<'Cie( iac d'mi lcI<--l
-Il i-st uit jard<in, monisîieu r.
- Au jardin ? E't, qu<e d ianltri', ce' mi 'cst '<-s lat

pilace d'un avoué Il1 devrait être à lat c-ocr

UN I1,NiOMl ME )E PRÉCAUTIlON

Chiaiicpoireau, 4'ap'mcevamit Ltit à coaup ijueses
rideaux cIo lit omit pris feu, court cheî'cii-i (le
l'eau.- Il pn-'ud une liou illotte'.

Il vat eni jeter le comt!ru sur' les llatiiîi<s, lors-
q1ue, se ravisanit

- M aladlroît q1ue j e su is, dlit-il, c'e'st <le '<'ail
chaude. Et il <hesreiit tri-is étage-s eni cheircher
di' lit b>ien fraîchec à la fonîtaîine.

TIRO Dl E P>RÉSOM PION

t"omsc.~ s-'occ., janai.4 uld",,j, .. ct ac'occ mcis roi re piedl î urcc 41, ccrJccîtic i
rir, cle ctcx heure-sacc'c' iccccfi iccc'
creillter 'Ifre (c!)coîcse -...

LE BAUIIE RIIUMAL guérit toutes les aflibotions de la gorge et des Poumons. - 25 ots, on vente partout
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LE FILS DE L'ASSASSIN

Et lat baronne se mîit et marcher rageusemient anprits de l'amiral ; niais,
alu bonut dle q;uelqjues instanîts, lat fraîècheur de li nmuit lat faisait t ousser-.

-Croyez mmoi, ma chîère en fant, lit sévèreim'ent l'amiral, ces promenades
niocturneîs mme vous valenit rimi, vous auriez illimeux fait <le nm- pas qjuitter
votre chmaimbreii.

-Vraimenit

E <-de-mieura q~uelqumes i mîst its si le mî'euse.
IPu is, (l'a il voix sifIllantu
- Vous avez raison, moni <lier amuiraI, je rentre, miasconseil piour con-

seil ' I lieu de su rveilîle r des4 amoueauxz imim:ginma irep, vous feriez peut-étr-e
mieux dei premidro gairde aux jolies oeilladegs, tomme-m plinis (le sentimenmt,

q1 ue décochei votre fille à certaini ollicier de la flotte
Et, r-avie de' sa niliac t labaronnme s'emnfuit en coum-ant vers la

vil la.
1Pi--soiuim, à Paisa, 11(t pouvait se' vante-r dit connaitre les petits uit ières

(le la baronnme (le Kermîizan, ct. l'on conitait, généralemient, umie hîistoir-e (le
Sa vie q1ui était foirt édiliamîite.

Les gens superliicielis la '-isdiaetcommei umne victime d'unm ariiaige
limaI fait. Orphemline, assez -onivenablemment dotée, m-le avait été donanée,
par soit tuteur, à umi oilicier (le miarinîe eflroyaleugmment viveur, qlui lui avait
fait mener, <lès lt-s premmiers temps de- son mariage, une etxist-mice folle.

Seuls, quelq1ues lins Pairisiens savai-t, qjuie cette existence l'avait ravie,
q mc let imm:i i'î-ut pas de -mmand<lé mmieu x qjue de s's:gret que si, de catas-
troliienmm catastrophie, il emri était arr-ivé à être for-cé <le dominer sa dlémis-
siomi, lat faute m-mm mtait. Unmiquemen-mt à sa Chmarmamnte Pet it(' femme.

Mal:is ces lfins Parinsiens se gar-daienit d'aîttaqjuer-i- hi , romiie, sachanîit
aussi mlui'elle lîo'iéda it lat laingu e lat plus roué-e, la pl1us '' mi mmeuw...-- Aucunm
<l'eux ne se souciait dmgigm'unme lutte avec elle.

Ils eussent été % aimicils d'avnv&mce.
Et lat laroie avait su conse-rver-, pour 1<-s Obse-rvateumrs vulgaires, sa

réputationi de v ictime.
Il )IildiSait d <<I 1<' SOU Venit
-Vraimen-it, lat p:îu re feimmie m'a pas eu di' chance,-î
Car, aprè's q ue' 1ues aniéî s <le mimar iiage, le i mari avauit <I îp:i ru ; et,

pendanit les i8 premiers temiips ile '-e <siivu ige fae<'mmiie s'était toujours
uiioutréet vètue dei noir, le visage pâle et les pî;upn- m-egs viîolacée-s par- les

-P-uvre petite femme.
Et l'eit pirlait (le lit situationi eimblarrmassée quu- lui avait léguéeso

mari (lde-s ut-tte-s, dles dettes, et (les dettes !Et las umi sou pour les
employerm.

.Sanis <oute àNI mmi de Kermizan possédait enc-ore sa (lot, soi.gneusemiIIt
préî'~ é 1 ar oututeur', daîns lit contrat (de mariage ; imais cette dot-

dont elle n 1h rîmait, avec unîe i muaItéraPI'e douceur, 'lu'on a vai t bieni exagéré
le clillre-c'î'tait, soit anique réserve peur l'aveniir...

CJependîanit, lt-s dlettes (lu mîari furenit éteinîtes aime à une, et IMImme de
K ermizami laissa (lire qu'elle emmployit ses revenus il e (doule usag.

Unie fois lat dernmière dtte soldé-, il n- fut pîlus qjuestioni, iii danis les
s;loist, iii ulais les clubs, (lu baron île K rmizain. Et lat baronnîe te trouva
dlans lat biz.arre situationi d'uni'fîe -lui n'a plus île iiari e-t nie peut
pou rtanit pas se re'mmarier.

Elle acceptat le lourd fardeiaum mli ses peines avec amie résignationi sýans
<'galet <'iiéritat lis élIoge-s di- toutes.
.\lectumt Unie gralidu piété, ac<-oiipîl issamit rigoureusement tomts ses

devoirs religie'ux, elli' <loia l'exm-mmîpl' dle la v'me lat plus cai-recte qu'on
pût mîmîmer anmiiiilieui <leg igîtatioma miondaineîs.

EIlm' passai t t oujo urs inn mmet- t au mmilimeu dk4 lls Séd uisanmtes
tentations

l:11e se fo neai umm 'I mlutaLtionl au-dessus de toutes I-s imédisances.
El le avait <'ail leur (-t u lat -rami e Ihalbile té île t*t î lacer soaus le~ mutrmongi-gu

d'Une femime é'imiirieiimii'it hoêemié', NI mîmu e lâonuimiimami.
I )es liens asse. 11liigiis di-iem' mexistit mît m-mtre elle et la famiîlle

<le M iou tiiio'a, ell Il ' va it (flle t cmi.joii-4 ét iè. a iii - il mmi nt t ix-i:ue citez
l'amiîiral, où sa ai tua'tiion dmei iii' m-t fut ur mi h r itièni e lamkt marquise' <le

't'-v'ii'î' ait :î el î liii ''ré'' 'lacruuI s us de<ux faiuill,'s étaietnt
irrmédmmîialemenmiit aplur-i~:1 ré av oit' 'té it îî'îî liée's iMa is lat
baronnemm glissait au mmilie'u lis ullî'lé,-owiime li-. aug--s au ililimu
dtu feu.

Ele se-mbllait i'nriiOm lis ruisomis de lat lirti<îti-rlm, îui existait enmtre'
l<'s Mloutigmmrai <'t li irv-ec; appuirti mli- au x deuix f mîiiles, elle
n'avait pris pai iimi pout' l'iiîîî' ii poiur l'autrei, lorsquie le'ur smi-aratieim
etait sur-venume. Et ieIllem';ar; nemi itois CILez lis autres,

iuand e 1<'tait Clhez '1éiui -114li- WiiiIlit jammiais au ct-e<au (le
Rot hémmi-if, et ou nie l'iniutauit pas iîv alier.

E'n revaidlm, meIle piassaiit, îîîî- bounne partie- <le l'hmiver-i'.à Cannesi', mIns
lat villa dm's Améiens<t y vivait uti peu( comumîmie c loi i. 11<. On udonnait

Si vous Toussez, prenez LE BAUME RHUMAL.

niême l'hospitalité à son petit cheval et à sa charrette anglaise, qui
forîmaient, Cette auînéo-là, le plus clair' de ses distractions.

Pour se v!tenge, elle venait det sacrifier tout cela sanis hésiter'.

V IL1 KIm ÏiNVI-ill DE L'AM1ICIA L

Deux jours s'étaient écoulés au milieu d'une agitation un peu fébrile >
oit ne vivait plus, à lat Villa des Aunémiones, que pour lat préparation (le la
g1ranlde fête (lue donnait illie de MNortinoran. Une partie de lat journée
était consacré(- aux derniers essayages, aux dernières retouches des
toilettes, et li l'este était entii'reillent, absorbé par la décoration des
salonsv, qu 'on transformait en véri tables jardins.

Pour' sa part, l'amiral avait été chargé de surveiller l'installation de la
lumière é'lectrique. Seulement, lui qlui d'habitude se nmettait si coniplai-
sanginviit, aux ordres de sa feîmmie, qui lui servait si gracieusement
(l'intendant, il était nerveumx, distrait - il lissait Commettre (les sottises
par les ouvriers et il s'attirait de douces gronderies de Mme de
Montnioran.

-Dieu !que vous êtes distrait, mon ami !vous oubliez une foule de
choses.

Et si elle lui demandait le motif (le ses distractions, de sa nervosité, il
déclarait ierumienieut qu'il n'y on avait pas. Il jugeait inutile, la v'oyùnt
si accaparée, miêmne un peu inq1 uiète, ce jîme toute imaîmtresse de maison
qui organise un bal, de lui Comnnuniquer ses préoccupations, de renou-
veler la petite scène qjui avait eu lieu, entre eux, au sujet dc la baronne
et (le Philippe.

-Ce sera pour plus tard.., après cette fête.
La baronne, elle, semiblait avoir entièrement oublié l'incident du jardin,

elle était toute à Mmle de Montmioran, qui se servait (l'elle comme d'une
de ses enfants. Et elle se donnait une allure candlide, (douce, comiplai-
sante, qui démontait l'amiral.

Il ei arrivait, par moments, à se dlemander b'il n'avait pas rêvé et si
c'était bien elle qui lui avait lancé cette insinuation contre sa fille,
d'autant (lue lat baronne redoublait de gentillesse pour Viviane.

-Elle se mîoquc de moi
C'était lat conclusion rulre(le toutes ses réflexions.
Mais ce qui torturait l'amiral, et d'une façon obsédante, c'était le

soîmpî:on versé, dans son âmne, par lat baronne.
Vous feriez mieux (le prendre garde aux jolies oeillades, toutes pleines

de sentimnit, (lue dt1cule votre fille à certain officier (le lat flotte
Ali s'il avait pu retenir à ce miontent la perfide baronne, comme il lui

aurait broyé les poignets pour 1'%' forcer à niontitne cet ollicier
Mais lat baîronne si'était eunfui(, sans attendre sa% colère ; et, maintenant

qu'il avait rélli, il préférait cela.
-Pas d'éclat 1?A quoi hon ?_..Puisque tout le monde nie trompe un

peu ici, puisqu'on nmanque généralement de confiance en moi, à moi (le
déc-ouvrir les petits; secrets qju'on nie cache et de dé *jouer, sans le moindre
emportenment, les petites Cominiasons (lui ne nie plairaient pas 1Je ne
puis pas tou 'jours en passer- par toute-s les volontés de nia femme!

.En disant cela, il se i-edrm-ss-iit e't prenait un air très b'rave nimais, (lès
que SaL femmne pénétrait dans la pièce où il se trouvait et lui dlemandait:

-( a iagrelle-tîil ici ?
Vite, il faisait jouer lat pile, imettait les fils eiî commuunication et

dlonnait, le plusi ceîmi 1îlisaiimnment du inonde, une retpétition de l'éclairage.
Il se nmontr-ait d'une obéissance exemplaire et était ravi si sa fenmme

daignait I ni <lire:
- ie.Je suis contente (le vous

Mais, (léS qu'il était seul, il s'assombrissait de nouveau et revenait à
son idée persistante -

-Est il possibîle que ina Vivianie ait pli comminettre quelque légèreté
Et il se rappelait leu! nomis de tous les officiers qu'ils avaient reçus

(le 1iuis son arrivée à Cannes, de tous les amis dle son fils qui avaient
tr-ouvé chez lui une si cordiale lhospitalité. Et il les écartait tous, succes-
siveime-nt, ,.-ans une, hiésitaýtion, pmour aboutir à un seul ...

-J'aurais (lu m'en douter?
Et il était vexé que ce fut cetlui-!à, parce (lue sont c'e-ur lui dléfendait (le

se miettre enr colère contrc lui :il n'aurait cet-tes pas le courage de lui
reprocher cette petite trahlisonî...

-Et pourtant, personne nl'a, le 'lroit de lever les yeux sur mia fille tant
<lue je net l'ai pas permiis ! ..

Aui fond, sa colère n'était pas bien grosse, sont coeur étant fait, avant
tout, d'inudulgenmce et, de honté.

Il était plutôt lemssé du mîanque de confiance (le sa fille.
.Le soir de lat fête, Comme il pa3sait vivement une dierniè-re inspection

de sa villa, qu'il s'assurait (fie s-a lunmière électrique il(, causerait aucun
ennui aL sa f&iiîmîie, lat coimtesse de( Montmoran le rejioigntit et lui prenant
brusque.ment le bras

-Mon amiii, qu'avez vous dit là I léloîii ? interrogea-t-elle d'unîe voix
fiévreuse.

-M' minais ii'n lit-il, tout trenilait de voir sai fenmmie si bouleversée.
- XIo '. t qu'el le m ai dev iné vos sou î.o* . . El le vient (le it 'annon-

cet (ii'lle iw' iious, était re4éet( ces <lerniers.jours q1ue pour m'être utile
mmais el le nous imu i tt e aprèi. de maýi mi.

L'aimiraI fa il lit dire : 1; lon d tba ra.s ''Mai s il t-achia son comteî î-
tti au Or <qui auraiit certinei'imentl p-i i it sa fiemmue, et il demiaida avec,
intérêt que[ imotif lat baronnie avait donné dle sont (l<part.

-Aucunm, mIion ami; ou, du moinis. rien de série-ux... Elle prétend
qlu'e!le va rini iimure sa vic-i 1h tan te en : r an c'est, absurdle, au miilieu
<le l'ivr...e craiý_tiais plutôt que vous ne l'aycz involontairement

'lsé-par-qeîu réllexion uin peu bîrusqaue...

25 cts la bouteille, en-vente partout
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-Nullement, mula chère amlie; ct Je tic comprend pas très bien votre
ennui... I iéloiie ne, vous est pas imndispenîsabîle i.. it lions5 lie 11l1I.4
mettr-ons p-ts à ses genoux pour la retenir

La coîmtesise se iiordit les lèvres (telle nic voyait pats les choses commle
soit mari.

E!, dans ce départ,, causé, elle n',en doutait. pas, par soit mn tri, elle' voyait,
non pas uni- rupture, imis une habile manoevre. Elle' n'avai psprv
ce danger.

Lit comtesse eut un lée soupir de, tristesse -et coummme Vivianie, Made-
leinie et Mille (le Kernizmn dlescendailent dans le's salonis, elle reprit soit
visalge souriant tet se disposa at re4C(i'tt' ses llinvis. Demlaini, elle aviserait.

Djpar it grande alléée, qui mîontait eni gracieux contours dle lat routeu
à la villa, Plii!ippe arrivait, avec une bitate d'olliciers. Et l'en pouvait
les voir de loin, nettement é~clairés p'r dle gros globes diidposé,. (lits les
arbres. Giilbert marcbait le dernier, très pâle, tîmîide, treimblant.

L'amiral n'eut pas besoin (le l'examiner longtemps. Au imone-nt où
Viviane lui tenait la imn, il eut le visage«I envahi par un ilot. de snet
il ne sut pas trouver une parole pou baluer :un long serremient de moaini
(lisait plus élnoqummenmmt tout sont aîmour.

-C'est bien lui mmurmura .7l . de Nmlontmoran.
Mais bientôt, l'amiral n'eut plus le loisir de surveiller sa fille. Lecs

salons se remplissaient très vite, les danses sraiiti-tet l'amiral était
forcé de se consacrer au contre-amiral commîandlant l'escadlre, aux capitaines
de vaisseaux, à tous ceux qui, (le par leur igpréféraient un ci-'aîe et.
une table de jeu aux plus jolies (danseuses.

LEt, pendlant la plus grande partie de la nuit il demeura dans la hibli
othèque, transformée ciei fumoir- et salle de jeu, s'occupanît presq1ue exclu-
sivenent (le ses devoirs de imî'duî- dle maison.

Parfoic, cependant, tout cei cauismit ;tvec ses invités, il se- rapprochait
de lat porte et.jetait dles coups duiinquiets sur les danseurs ; et le l;sr
lui faisait voir réît1 tèt-enient Vivianle au bras de . Cil bert, dlivinteiment
heureux tous les deux, et Phiilippe, le visage assommbri, parlant avec anmîmma
tion à la baronnie de E cru i zm qui, elle seimîblai t fol le rment Joye'use.

Et Madeleine se perdait dans la foule, accepitant iiidiffbýremmient toutes
les invitations, bien soucieuse (le lire dut chargrin sut leï traits de Phillipptte.

Miiie (le Montmnoran, occupée à ètre aîuii;llî!e avec tous, Oubliait uni peu
les petits dIraines (le sa maison.

Vers une heture <lu matin, il se it asqsez. brusquement uit vide dans le,;
salons. Une bonune mtoitié (les iiiv ités disparut ; et la fîtLe, ch'îrrè, 
de l'aspect Itanal qu'el le avait, eii Jusq 1ue-là, Prit un caractè-re plus initimie
et plus gai.

L'orchestre espaça l'exécution decs danses ;on quittait peu a peu les
salons pour se, promenerm dans le parc. Lat nuit, était exceptionellemmmimt
douce, le ciel <'une pureté étgm nante ; la lutte, v-atiiienit éclatante, iniime
de vapeurs rouzes, semnblait descendcre sur la terre ; les feuilla.ges du parc
étaient adorablement mystérieux avec leurs parties absolumnit noires sur
lesquelles tranclîaient-d'espace ceu espaoet, <les éclairages <le( féerie ; et, pr
delà les arbres, aprêi lat miasse ince-rtaine del. lat ville, apparaissait une ui[t-
calme, légèrement argemît éýe, tdont l'uniiforimiité était dlélicieusitiîeîît coupée
par les vaisseaux <le la ilotte et lets iles dle Lérinus.

Le spîectacle <le la nier finit par attirer les plus emnragés dlanse-urs.
Et, constatant le vide absolu de ses salonis, Mumiie de 1ýlontmioran qui

était trop parisienne pour ne(, pais aimmer un peu <le muise en scène, pria Ile
chef d'orchestre <le jouer quelquei douce symmphîonie, piersuadée que lat
musique ferait trouver bien plus tharmueur Ile spectacle tque lat nuit domnnait
à ses invités. Puis, en feiîîii' pratiquie, que rien nec saurait, distraire le,
ses devoirs, elle alla surveilleir l'inmst allation (les p)etite.s tables qu'on
dressait pour le soupler.

C ilbert se trouvait auprès de Viviane, au nwint où l'on avait aban-
domnné les salons. Viviane prit son liras pour descendre dans le.jardiu.

-Voule-vous biien nie servir <le caýta;lier
-Ah <lde tout coeur.
Ils denmeurèrent assez long4teiipq, silencieux sur le perron <le la villa.
Puis ils imarchièrent damns tl- grand espace sablé (lui les séparai t <lu patrc

niais inîsensiblement, de Zigzags emi zigzagrs, ils se rapprochaient des
arbres.

Un besoin absolu dn s'éeloi,,ner (le, lat foule les remplissait tous dleux. Ils
n'avaient lias besoin de se parler pour se coîmnmuniquier leur pme-;une!
mêmie volonté les unissauit.

Viviane n'eut mêrme pas une hésitation quand< (Iilbert l'eiîtraiiia s'mus
les feuillages lias <'une petite allée qui, atu bîout dle quemlqurs m itres, faisait
un détour et les dérobia aussitôt aux rega;rds8 indiscrets.

L% musique leur arrivait, (lais une birise car'tssantc que (les massifs de
roses avaient parfumé. Et Viviane, heureuse dlu trouble qui l'eilvahiý_siit,
se faisait un peu lourde au liras (le t illmert.

Ils passèrent ainsi par <les petits semntie-rs, doscendant suris cesse, gagnant
les parties les plus sommbres <lu par-c, où la fraîchemur, tit peu plus vive, Iles
pénétrait et les forçait à se serrer l'un contre l'autre.

Commne ils arrivaient à ui, petito clairière, btordlée dle rosiers, (Cilhîert
murmîura:

-C'est ici que, l'atutre jour...
Il s'arréta, fixanît unî long- regard sur Vivianme.
-Oui, c'est biien là, umurumura Viviaie.
C'était là que deux *Jours auparavant leur amtour avait failli éclater, liâ

que la discrétion et la pudeumr avaienît retenu leurs aveux sur leurs lèvreit.
Mais, en ce mîomient Gilbert Se, sentait si bien mimeomrw, qu'il n'hésitait

lus à ouvrir tout sont coeur.
Il disait lentemient:

-Madmoisllecette ieure est solennelle! car, à partir de ce nioment
doit commencer pour moi une nouvelle vie., heureux si je ne imme suis pas

laissé aIle Il ('r lie trop grosse illu tsioni, bien crue'lle si moni illusioni, si in iii
rêve mie se réalise pas... j e vous supjplie', inalmlitmmoismlle, de mieoîe'.

Il mn'avai t pas bîesoinm de suppl<îie-r ;V ivianmet savtait ce qu' il al lait. (l irie,
elle l'attitilait lotyalemnt, lionmîtemitînt. .. Il u demi j ouIrs, tl le 'ettiit

imita mie ue de loi mgs mîois s'é-cou leraient t. vait tqu'ell p< lermîtit a t il mirt
tiet lui avouer soli ammmotim', et, dans cette muit si t tmllrt'. si paurfuméue, elle
coîmprvtîait qjut-lle était sais défenise ct-o soli ceuri.

-1lariez, NIloiisieur!
-No us aimiomis tous les deux la vénré eut ièrm-, totll' si mplet', pourmsuivait

Cibr. Elk Ibien, Je mte suis aperçu que Je' vous a vais mmi'ît i, l'autre.joti i,
quamnd vous avez vu l'exmilisit bonté q1(- ile hiarer. dle vtrme attitiq'... -Jet

vous ali répondîu que vous aviez la tinm' - -Et je imenitais I Uailicié
nL'est pas Ile senîti ment si délicat' iij'prue lailiiit-, ce st ce <lui e'xiste
entre Pli ilippe( eIt îmoi ;il y a place dams ii pm'mm,1 our-~lmiîm aiities,
imais il in'y a i(-< p lace que pou r un si eul a mmour..-. Et .e vous ailti e ttmîd e-

mmnit, follemielnit ! ltje vous supp l ie, à -'eîîou . , il'acceplter- ilmia vie.
Il Is'a-geitou il ait dev anmt elle> lui premntiit l es m ainms, les cou vrait del

baiser.
''i v ianie se 1) t uss:L Iotîm i t-îeîi t et st-s lèvires î mm-ôlaittes t-ill ou m{rt-i t le frimmnt

de tilbert.
Puis, toute élimte, frissonnmantte, elle bialbîutia

- Er-t tr m a mm.imntenmant.
-J e n'ose pIlms v ous metenirm-... J 'é tais pourmtamnit ;i lit-uix
lis al laiemnt meprendmre b' méim clmimiii quandt ils emîtilire-mt dm-s pas.
-Qui vient, imon D>ieuî ? bég.mya Vivi.iii.
P euîx lîolmn îes ilescendaie-nt v erms laiii r (:-. til lit-rt t m)ussa Vi v iamio

sous les ai-lres et se cachia rîiprèýs d'-lle.
-J e crois que c't-st votre père' et l>lililtlti.

it4elques stecontdes pIlus tam-d, les l ieuix lit liti(' its sarrt-tai('it tdianis la
cIlairmièere.

L'amiim-d lemmiauda
Est-ce (lue tii in'as pa enitendiu les brmamnchets ri-mii ut-m, 1> mil ippm- ?
-Noni, immOi pèr-e, réponmdit Phmilippe-, d'umne voîix q1ue- t mll,im t ('t Vit iamie

trou vèmei'mt simi gîtiii--m itmt amngoissée-, lion dil'a illt-trs, Ili vit s'élève emi e
mmomntt.

A\près avoirm contiip lé qulq u es inmstanuts le foui m-m-é, Nl -t It-Ni omt mioraii
protonm.:

-C('etst pos > J 'm-mm m-e-vitenms (loie à cm, î1qui, jet fti ilisa is, illimîm cît-r
t-m ifan t ji Je 'ai vouîlu tit causer au cunet ptinei, mais mîton devtoi r tta it, Cttt
tracé. 'l' mi'assure-s qu'il miixseaucune-Jmîmmmsi emitît titi et Ilêmloism-,

j'ns(t-ris Vi-miii mm t t lît-mi i-- j -- et ie te tIiki-m -mitr pas det il domnnmer
ta par-ole- d'honnetum- IL t-e sulJet :il s'a.gît tdt lat I-tlpirtt oui th'mî mît- fmmmmm, cei
mliii te leriit-trtit dle mienitir'. Ih-i-f, lat baronnemt nous quiitte', l mit t-st
(lomicmnmay.Qi soi dépamrt S- -it tcaumsé ptar moi, Jt lt- crois itsýî'z aistmiitiit.

imasje iii- hei- m remtte- ps-..

Il y -uit ci mmomtemnmt de Filt-ilie.

Phmilippttmt réplitquait ri-mm il était, troll bmouletersé et <i mmmit te-mmps
tuès touché det l'imî<ulgreic- tht somt père.

-- Ce m'est pas tout, rt-prit l'amiiim'atl ; pi-mmîalt t1 iiîe mstîis t-mm tra:inm de te
grnmhe-,j aià te d-ir de tts choses qui umîme tomi-Imimt mit plîus prêm-é. Vous voums

ête-s tous t-mîtd us, san ms idoîuteimcliaemimmmit toi, ta mèrmeu, ta tousimîe,
ta a ur... -- pourm ii, trmipe-r.

l'hmilippett lir u. miiigmStm' li proteistationi
-Vous5 trompm-r, tmmon èr lcr t t ii 1utm, gmrandt 1 )îtu'- -

- Auit sumjtt (, ( ;i ber uhiortl?
-.-. tI almoni père-, t-mm q1uoi ( ',ilhitrt I Olot, (lui sv-uiit higmît de lt thtvise

di't.yrrh a-t il plm -imtîmwir v(t i- mqiîmoî,î'im'tmwJt
L'mii'ls'écria vitveme-t t

-Lui Ehl bieni I tîi n'e-st nmi CtiupIhthî'1, mti tîpoma Mlî iais tous tous
at-z ligi t rés imncon sidhérémenttt a vec lui .. t'-gamdt' ulit fondt tilt Lt Commi
citmci', h 'hmili;qtt-, t dt-mandeht toi si tu L'-s coniduit commetiltm fmr- ja loui
(Ile la ré-Pc ttti ,t Il, sa sçî-tt r I..-

-1kmloi ptèrte, it- suis prêt à toits jum-î- qut jam iis E ilwi,-t mm'; fr-anmchi lt-s
h mmm itm's4 (li u 'tspVt e ut'lil (loi t, il ÎI tilt tiltN mitm ît

- il l'aurauit fait qu t'il autm -il le ît droit tde s'Yv cm-tire autormisé.
-î Mais tous-nmm éit, m iii père, mii l'a cz-votîs pas acuceiilli a ; t pl ' Ius

chaleurusite ait i ?
-- J 'ti fuit, ce q1u'onm iti faisait f-iirm-, c'estt dlire- utn po'u plums tqueî Je

n'aur-ais dhû. fîamu t ihîmi-ut t'al sauuvét< % il-, Jft lui ai thtéunmet gmrmald-
pilttt damns moni ctur . J'îm avajrvuis (li- îmmoi mmm'-mmmî- pr4 sa mmiim-
nattioni (he hittm-iruit qhui s'amttardhait danits lt-s lmmr-niix. A\ soli retomur tm
Paris, jeit ';u ,n'u comm titmi alibi hbienm cherm. Cm-la. J' l'ai Lit ienis quit lit-r
sonmit e-ût tbeîsoim ti-t mm'y ptnms.sir, m-tit jtrm-'rit ir t'- citm- pas. NI toist l'ai

.t.l m, 1'àvous <lést Itrouvt-- l-rsque vtmima vous ê,. -(i ml Iv 1 fa - it-
tarderi soit emmigé'. Je t, m':î miit dit :tai itmmrm- smti tîrptit. It- dém îsu vivt-

- Notre mmtrt- Vil'riem ptomhmm i'mtmuom
L'nimiral hi;îtssru( lt-s épiult-s:

-E t-vous lkimmit sutut actec unem imuîimut-el- (titi mu' paus ml limutit..
C'e-st V% iacnu ut-i ru ilésiré ct-la . jet suis ii'&uillt-tir, î-smî- 1 mtl' amgissamit

notis voîulionîs totus m-- ILhm b lord (lu v-aismu aimijrrl, tiinu a- telam
u tlt n-oitus NI. G ilbtert orh... leu rmoute-, oui tirnu fait mmmmî-tm ' i
lé tlt li- ie îmm-ut- ia tlîte dnti um stirti mit logis dht gartçoit.. )-s It5 hit-

ilmîttîin, 1 illhiu iq éi-utîmait '-litz ntous conmme itr mi lmmîuilii- la familli-, et,
tut upr nt , grilice à la I 'gèrt té t(le, mont tils, il hp1ouvauit s'offinr mititte
bt41 vite ma lillm. ,j'Ili lat plums grandei cotiumm iu t-ux ;imais, î9milî, ntous
ravons ;im-,i avc NI. t ilm-mt, Mýo-i-I commet tule fatîmille quii c- Je-t-r tînt-

ji-mmmî- tilît- à la têtm- d'imi jf-tmi1tt boiiem. Lt- nîýsqmlttc mît- .4'est panu fruit. attm-ii-
tlre V iciamît- t, (illwmrt sonmt sur le poinît ilt s'auimeîr!
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-Eh bien ! mon père, murmura tendrement Philippe, Viviane aimerait
Gillert, et Gilbert aimerait Viviane, cela vous choquerait-il ?

L'amiral eut un grondement de colère.
-Ainsi, s'ieria-t.il sévèrement, vous vous étiez tous ligués contre moi

Cet amour de Viviane et do Gilbert ne te surprend pas ! Et ta mère est
d'accord avec toi ?. .Et, comme vous saviez que je m'opposerais à une
semblable union, vous vous êtes dit qu'il fallait rendre les choses irrémé-
diables ?... Et moi, je ne découvre cet amour que par hasard ! on ne s'est
même pas donné la peine de me consulter !... Je ne suis plus rien, qu'un
bonhomme de père qu'on fait marcher à sa guise !

-Pardon, mon père ! répliqua Philippe avec respect, mais non sans une
certaine hauteur ; vous nous prêtez des calculs indignes, qui n'ont même
jamais elleuré notre pensée. Si vous croyez lue nous avons agi avec
reté, il ne faut en accuser que les circonstances, l'héroïsme (le mon ami
Cilbert, la puissante séduction qui se dégage do lui.

Et, vraiment, larmiii tous les jeunes gens que Viviane a connu depuis
quelques années, je n'en vois pas qui puisse lui être comparé. J'ai été
heureux, je l'avoue franchement, (le constater dans le cour de nia sour
chérie, l'éclosion (le cet amour, et je suis prêt à aimer Gilbert comme un
frère... Pourquoi, mon père, ne l'admettriez-vous pas dans notre famille ?

-Pourquoi ?.je vois mon fils que nous n'envisageons pas les choses de
la itme manière. J'ai .une granle sympathie, même le l'affection pour Gil-
bert ; personne plus que moi ne rend justice à ses qualités... Mais un
mariage, mon cher Philippe, ne doit pas être bas4 seulement sur l'amour.
Le mariage ce n'est pas seulement l'union de deux êtres, c'est l'union de
deux familles. M. Gilbert Morel, issu d'une petite famille bourgeoise, ne
saurait prétendre s'unir à la famille de Montmoran.

Philippe répondit avec amertume :
-Je vous croyais, mon père, au.dessus de ces préjugés, que, pour nia

part, j'ai entièrement répudiés.
-Tu te laisses trop emporter, mon enfant, tu n'es pas encore chef de

famille. Je m'incline absolument devant l'égalité, quand il s'agit de moi
seul ; il ne saurait en être le même quand il s'agit le ma famille. Tu me
comprendra plus tard, Philippe ; nous sommes les représentants d'une
époque disparue, nous devons mourir debout, fidèles à un pacte d'honneur
conclu par nos aïeux. Eýt c'est pour cela que Mlle de Montmoran ne peut
épouser qu'un homme dont le nom soit digne du sien !

-- Ah ! mon père, permettez-moi de vous (lire que vous êtes mal inspiré,
en ce moment Je vous jure qlue Gilbert est digne...

-Assez ! Philippe, dit sévèrement l'amiral. Rentrons, et qu'il ne soit
plus question de tout ceci

I -,.: du;,i:eîtEsioellt,I.

Mon cher ami,

Vous avez si soudainement disparu hier, que nia mère n'a pas eu le
temps de vous dire qu'il y avait, pour nos intimes, un lendemain de fête.
Vous êtes donc attendu aujourd'hui, à la villa (les Anémones; vous m'aide-
rez à diriger la matinée enfantine (lui succède au lai <les grandes personnes.
Tous les bambins des environs brûlent de contempler le fameux torpilleur
de lèou-Tclheou. Je crains toutefois que votre gloire ne soit un peu etlacée
par les tours merveilleux du célèbre Morelli, qui veut bien nous donner
une séance (le prestidigitation ; nous en profiterons pour passer quelques
bonnes heures à bavarder avant votre départ pour Paris.

" A vous de tout c<eur,

"l PHI IiPEI l>E MONI'OitIAN."

Lorsque (ilbert reçut ce billet, tout était prêt pour son départ ; et sa
résolution était bien prise <le quitter Cannes sans avoir revu la famille de
Montmoran ; il se contenterait de monter, dans la matinée, jusqu'à la
villa, de déposer ses cartes... Puis de s'enfuir, comme il l'avait fait la
veille.

-" Mlle de Montmoran ne peut épouser qu'un homme dont le nom soit
digne du sien ! "

Quand il avait entendu cette cruelle sentence, il avait senti ses jambes
se dérober sous lui. 1 Heureusemient, l'amiral et son fils avaient quitté la
clairière sans cela ils eussent surpris ses sanglots qu'il n'avait plus la
force lo retenir.

-Je suis abominablement malheureux, bégaya-t-il au milieu <le ses
larmes.

En vain, Viviane déclarait elle avec énergie
-Je vous aime ! je vous aime ! Je vaincrai mon Père...
Gilbert répondait :
-Non ! non !jamais il ne consentira... Et il a raison... Je suis un

malheureux... Pardonnez-moi d'avoir troublé votre eur.
Il sentait, hélas ! la distance qui séparait son humble famille, d'une race

aussi illustre que celle des Montmoran ; et, dans sa chevaleresque délica-
tesse, il se reprochait d'avoir abusé de la bienveillance, de la confiance
(le l'amiral...

il était de ces hommes qui pardonnent tout aux autres et qui sont
impitoyables pour leurs plus petites fautes...

Il s'écriait :
-Si votre père savait, mon Dieu !... Il m'enlèverait son estime, et il

aurait raison .. Adieu, adieu ! Pardonnez.moi !
Et il baisait, flévreuseiment les mains de Viviane, répétant encore adieu

et ne sachant pas partir.
-Non, au revoir, à demain ! prononça Viviane avec fermeté. Eloignez.

vous on ce monment, puisque vous n'êtes plus maitre de vous... je comprends
à quel point votre lume si loyale est troublée par les déclarations de mon

père ; mais je serais indigne d'appartenir à la famille de Montmnoran, si je
mentais à ma parole... Je vous ai librement engagé ma foi, Gilbert ; si la
volonté d'un père, devant laquelle je m'inclinerai toujours, m'empêchait
d'être à vous, je ne serais jamais à d'autre ! Ah ! cela, je vous le jure de
tout mon âme.

Et, pour s'engager irrémédiablement, elle cber.ha les lèvres de (ilbert
et lui donna un long baiser de fiançailles.

Et elle dit hardiment :
-Je suis à vous pour jamais !
Gilbert s'enfuit, éperdu. Et, cemme sa baleinière ne devait venir le

Prendre qu'au lever du jour, il erra par les chemins, sentant encore sur
ses lèvres l'haleine brûlante de Viviane.

Le matin, il marchait comme un homme ivre, à tel point que ses
matelots sourirent un peu. Alors seulement, il se domina et parvint à
reprendre l'allure, la physionomie glaciale des olliciers de marine.

1l ne se reposa pas un instant, il fit srs préparatifs de départ. Et il
décidait courageusement de s'éloigner sans avoir revu Viviane, il atten-
daait, pour se représenter dans la famille de Montmoran, d'y être appelé
par l'amiral lui-même ; sa fierté, si facilement abattue la veille, se révoltait
contre cet orgueil de famille, non qu'il s'abandonna à un accès d'amour-
propre, niais il songeait à son père, si bon, si délicat, qui, toute sa vie,
n'avait travaillé que pour son fils, et sa mère, la chère chréature si tendre
qui avait fait un paradis de sa jeunesse. La laisserait-il done humilier
par les préjugés d'un autre âge?

-Personne n'est au-dessus de mon père et de nia mère.
La lettre de Philippe balaya cette juste colère. Et une unique pensée

emplit l'esprit de Gilbert.
-Je vais revoir Viviane.
Et il essaya de se donner des explications satisfaisantes : si Philippe,

après la scène de la nuit, lui écrivait si affectueusement, c'est qu'il avait su
plaider elicacement auprès de l'amiral ; peut-être aussi Viviane s'était-
elle confiée à son père ?... Mine <le Montmoran, de son côté, avvit dû
prendre sa défense...

-Ils m'aiment tant, eux ! Et ils ne sont pas orgueilleux...
Il avait résolu de quitter Cannes par le train d'une heure.
A une heure, après avoir déposé ses bagages à la consigne, il montait

lentement vers la villa les Anémones ; il retardait son départ jusqu'à six
heures.

Il oubliait presque avec quelle impatience sa mère devait l'attendre.
Et il n'avait plus que des pensées riantes. Arrivé près <lu parc, il se

rappelait la tête de Madeleine et celle de Viviane apparaissant au haut
du mur, encadrées <le fleurs, la gentille intervention de Madeleine et le
délicieux tête à-tête qui avait suivi.

Il écartait facilement le souvenir des paroles blessantes de l'amiral;
toutes les diflicultés étaient aplanies, puisqu'on le voulait encore cette
journée.

Viviane l'aimait.
L'anour n'est-il pas plus fort que tout ?
Demain il pourrait embrasser son père et sa mère sans que rien troublât

son bonheur.
Cependant, il fut tout bouleversé quand il eut pénétré dans le parc : il

passait à côté de la petite clairière où il avait tant souffert, après avoir été
divinement heureux... En ce momtent, une inquiétude le prenait.

-Dans sa lettre, Philippe ne me parle que (le sa mère, ii ne me dit
rien de son père.

Il songea un instant à gagner la villa par une allée détournée, à faire
appeler Philippe pour avoir une explication bien franche avant de se pré-
senter à son père; mais des familles arrivaient derrière lui, amenant des
enfants, on l'avait vu, il n'avait plus qu'à marcher droit devant lui, bra-
vemîent, comme au feu.

-Allons ! dit.il.
M. de Montmoran et sa femme attendaient leurs petits invités sur le

perron de la villa, car las choses avaient été dis1osées pour que les enfants
fussent maitres des salons: les parents devaient rester aux alentours ou
dans le parc.

Gilbert, au milieu d'un flot d'enfants, gravit les marches du perron, et,
tout de suite, l'accueil cordial de M. de Montmoran le rassura.

Il n'eurent que le temps, avec ce fourmillement d!invités, de se dire
quelques banales formules de politesse, mais l'amiral donna à Gilbert une
bonne et franche poignée de main, et Mme <le Montmoran lui adressa un
délicieux sourire.

(A suivre).

EN\ REP AATION - - -

HISTOIRE DE JEANNE D'ARC
Magnifique volume de plus de 400 pages in-octavo

i 'est E.'A N N E i 'A lUt racontée par l'image, grace au ,:ray On pumissanl des meillenra
art i.stes : cxle soigneisement revu par Mari So.

'is leslelceurs et aboinnéiecc ronL C RI GRATUITEM ENT ellte superbe prinie.
LE .el to i v de 1 pagos v os e hine sem inc. par l'eartage,
aref pginlation, sépa:ré, do L'il I STlOi i<i DtEIE .1 i.A N N E N' D:'.

Communiquez cela a tous vos amis.



LE SAMEDI

THEATREROYAL QUEEN'S THEATRE
Sýeiitié eom e an îlivflle 11c m. male en*l11'1,,

.'I44S.44111HOYT'S ONLY

I.4glg.ie11l ;44ei~ ~ <<A FUN

JAS. H. WALLICKZ TRIP TO I
CHINATOWN TOWN

Petit Uneu, La Fine Champagne, La Champagne H1. Y. B.

LES PRIMES DU "SAMEDI" iCAPITALISTES?RIXES POUR LES ABONES.
A tout. abonn04é nouveau. oit 4>44 ei 4144444.4 '(.444

S.%~44 otrir une.44< éîitl 1 e li. l et 04%il, 0; oPECULATEURS
glaie: -, (,l'tine val41etir (le $1 .50. i
A eto teîîoîîîieiîn.e i i . LE UW> Vous ferez Ider I'ACHETER pa4r l'entremise

0 ffr ira %inî 14r4eî'et eni argentl. solide Il'tenu v; t,
leur (le $5.00. V r

Chacun41 de.,ans 4i>fl' rec 'evra cet plu., l'ép'1in-

glette cj.desstis mlent ionnt'e.t

116 Riue St-Jacques

TELEPHONE 1251 MONTREAL

VOUS SAUVEREZ DE L'ARCENT

F. KELILY

Relieur et Regleur;
Wer IL XxDULbx

PRIMES pour les ACHETEURS au IMrMEUýO. MNl
I 'otit e plersonnie qu4i ap4po4~ ren i4 nos4 buresoi444

Di I CIl 1( UON S numé44rotsa l it<4454~ :44, e4 "ýI l t ff"" l flhlI
F:01111 e le $1.50, receVra unîe Ill44 "i ruTT I

18 linesiX r..îe loi l lîv (me, . à e.yli..dIre,
I trousý en rubis avcC e444rit4fl se1 v.4l1s, d'il le IP E R
Videur de $3.50. IPIE R
Uelle 41,4 i appor.ýesî Ci NQ CO 1' 10 NS. e'4. 1;:t

l4444e (le 50o~Ills, reerL titi Irae1c4. telleî'.,;, il!0 1h.(l
d uine valeur (le $2 00. <'',t

UN COUJPON et L somii:c e 25 centins,
donneron. droit. à 1, le épinglette, polir 1I0444144ý,

Ce-1 pIiiiies poiirr044. être Vites ail4 l4eal4 du~ impressions dc tontes sortes extéeutées
SIE.51C. mîe Craig. aec soin et promiptitud<e.

du Question d'Art
Priesdu" S mei ou'.vil vit04' ci i seaie d<4444es 1''ho-

COUPON No 15 MM. DU JARDIN & CIE
En apportant au bureau du PHOTOCRAPHES

SAMEDI les dix coupons de
prime, avec $1.50, nos lec- 538 RUE LACAUCHEIIERE
teurs recevront, en échange.,4'
la montre dont ils trouveront 11444e444,144'.'44r444,

la description à la paga 15. le*0l i., t. .4.i444 4. lusi

w,4M4.44 - Ces photographies sont parfaites

r li i i ý 444 i 4444 t4 44, de~ % ëta4l>tl'

~~~ 414e4..... .. .. .. .. .. ..

danls une1 <ei.5î' 144 1 44411 p i1i 44444 v 111 d '4'.4 < e
da i, us 141444114 1

4ri il,' da44 il.,1mi1 44444 4
la -a de. l44 ' I l eur4 a>4 ;tl1 . 1 1 r 1'' l ni

THE BANDIT KING

Raider, Texas et Pete.
Il)(-'.oî 44.~ 24s et 30v.~ ~ ... 4'

lite exlr:î. lanîi de kI >;elle % aujI iiIhî.4c

hol re 4 4(14'. 4.4. a W4 hel'441. .44

se'îi îîe'late :4414 (Wil. I)t\.\Ç'" \'i44 l44 I.

le: "', 4~4  1 1, '4Ilil4le

A GAIETY GIRL

444-qk te~ i1 hr444 1.144341W 411011>;1)

Socié"téÀrtî*sfiqiie canadiennie
> :1866 RUE SAINTE-CATHERINE

SPROCHAIN TIRAGE
eZ,

7 Mars '95

BILLETS ENTIERS,

I... N'iiiiii.roî S:',, 1 73 at 44.4 -4 p

l'Po 7 1, 7:2 14
Po > 1, S4'. ,7 7ii

- 10 CENTS

e1l. $1,000.
400.
150.

- .: ls!' 41444I't' l<~ iilis2,848 prix 'î,.4 i4144.
iiivi s'.ulrî'ssantl titi liîîroauill- latS ol ,

N.B.---Les trgsont lieu à la Salle Saint-

.. l Le public est invité. Admission grattuite.P

Il , IN .4's A\. À>% A .

L

"La Fayette"
de Fortier

Le meilleur Cigare a 5 Cen.ts
QUI A JAMAIS ETE OFFERTU AU PliCLIC

ESSAYEZ-LE



LE SAMEDI

50 ANS EN USAGE 1

4 POUR

CUERISON
f0OfPjl CERTAINE

F"oie,

Mtlaux de< têe, I irdigestion, Etotirdisse-
ljelitsi, et (Il tous les Malaists causés
par le M.lauvais Foi :tîoîneîuent dle

1' ~ ~ ~ mt î's8Oîia.9B î

lt i--i tînt it i w e-îî tî fait

lo e i ii It-.i i -

216 RUE ST-LAURENT, MON
t

T REAL

JEU BE POKER!
AUX LECTEURS DU " SAMIE1I"

rf. il-i t 4bu .i-pubîlier titi code
conte<nant t toits lits di -niii- ns iegl ciierts
(lu Jeu't de It</.i. <2e vo>lumet< (1îîcîî e
iett nt dai t s:% poituhî. eiat ililiprillië sur
piallier dle IX ett (t Ires blî-î rié. Note. I
i n vilo torî uîs nto s Iv<etr î'i s là t)i it doit-
lier le~ur command;îîte jiiîiixit-.iii lt
(lueî le~ iiraugien ei st Iiiiiiie. Nous feronts
ulne remitise Ilbéral à< tii s 04(it
(lui procuretr'tIi~~~'<i pour viIî
(Ire che'z 4-tix.

Prix dii Volume, 25 contins,

En vente aux bureaux tdu iA.lî

iNotrvole Manjôre de lPo.-er
1 tes3 Dentiers sans Palais

IiiNT PO ES SANS l'AILAIS

S. A. BROSSEAU, L. D. S.

E a i ' wi ii i pari 1*-tEiii it-i
1 hi t. ioéc Palit vi,~ -i 511 ii

J. EMILE VANIER
(Aitiiin t él il i1l-o ii 3ltiîliiiiquei)

INGENIEUR CIVIL, ARPENTEUR
107 Rue St.Jacques, (Imperial Building)

MOI' r 1,ý 1

Peîtit:ittîic de i r,' -trs -I*hItt-iilj.îîi. tiutr.Iiîs doi ei-t
.. W. rai le i- 1r*1î- trI (ttit trtq,, r.

1 -Ot

JOSEPH1 DROS$EAUJ
Marchand de Bois de Sciage

V'usii iiiîeilt enfi itiains les Bois Francs (le
In0i ces ltres'ijn, lpilicite. l'indue, Lattes.
Chareuri te, eie.

BUREAUX ET CLOS: 1024 RUE STE-CATHERINE
Tslephonie J166 mi -5

LORSQUE usez les
allumettes dont

vous

ETES

EN

DOUTES

votre père et

grand-père se eer-

vaient. Elles

étaient les meil-

leures de ce temps.

Elles sont encore

les meilleures.

IAllumettes de E. B. Eddy
A. S. De Lorissifi, L.L.B Elg. B, Godin, L.L,.

DE LORIMIER & GODIN

Sêtisse du Crédit Foncier Franco-Cana.
dien, rue St-Jacqueli, No 30,

TIiLICI'iIONIt 1937. MONTRÉAÂL
atvril 7-9

C~ Colonliale
SCHOCOLATS(îe-

QUALITÉ_SU"PERIEURE
Eiit -ep6t génei,ial. Avenue de l'Opéra, 19, Par-is

L DANS TOUTES os VILL ES. chez 103s PRINCiPAUX COMMERÇANTS

CHOCOLATPlant euPU

.S'erdu ~ ~ ~ ~ CMPS agnsa aad.L oeA NDAtOIOUM N NEET LIETrE
DE O M TRA Lmié>, et 8 STcscqes

Une chaudiérée de charbon suflit
pour tenir le poêle allumé
pendant 24 heures

Le plus joli de tous tes poeles
qu'on a faits jusqu'a ce jour.

Pooo~jFin de SiT-e
Up t Dale'

Ces poètes sont., joli, et, scientifiques ; d
I)cflseiL, peu &ecartn et, se voiîdent,
à iles prix tres bas.

CRAVEL & BOULARD
306 et 308 Rue St-1.aurent

(lin pou pilus Iiatque la t lit Str-Cul herinel.

BUTTE AUX VENTS
EAU MINERALE

l>rojîrîrlî (le VA RENNES

Scotil Agent et Enibouteihicur

ARTH~UR COOPER, -79 Avenue Papint au
MMTW=LrREA.L

IMPRMERIE

Poirier, Bessetto & cie,
516 RUE CRAIO, MONTREAL

Nous exécutons, à bien bon mar-
ché, toute espèce d'ouvrages,
tels que :

Ûjireulrn.re8, Livres,
Brochures, Pamphlets,

A (fiches, Pro(,,ramrne8,
Cartes de visite, Cartes dl'a faire8
Entê'tes de comp tes, Pancartes,

Annonces d'encan, Etiquettes,
Blancs de toutes sortes, etc.

Oommandes Promptement
Exécutées, Caractères

de Luxe.
A meilleusr marc&é que partout aitli4urs

AATOQUE , ü. Q u UIAAILEPTISUC su D VIANDE
RECONSTITUANT ~ ~ ~ PHOSPHATE de CuAUX

Le TONIQUE e ~ '--composé

le plus éliergique des substances
pour Convalescns indispensables à la
Vieillards, Femmes, QUI SMTE ormation de la chair

Enfants d4hiles 'muscolaires

et toutes persc'înes ... et des systèmes
délicates. nreux et osseux.

Le VI1N DE VI1 A L est l'associatioî dles méedicamcents les plus actifs
pouttr cott re:it' Anémie. Chlorose, Phtisie, Dyspepsie, Gastrites,
Age critique, Epuisement nerveux, Débilité re-stiliant cde la %-ieil-
lesse, longuies (ittv:tlesreiees et tout état tde lanîgueur et d'amai-
grisseîiîit caractéridé par lai perte de l'appétit et des forces.
rha rifitacie J. VIIIL, rete <e Bote eboet, 14, LYON..- ilotes Pharmaies.


